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LE GOUVERNEUR GENERAL A SANCTIONNE LE BILL
DE LA CONSCRIPTION HIER APRES-MIDI A TORONTO

(Dépêche “éclair” de la Presse Associée)

Toronto, 28, - 6,30 p. m. — Le Bill du service militaire a été signé par le Duc de Devonshire gouverneur général à l’flotel du 
gouvernement à Toronto tard cet après-midi.—Le Bill a été apporté ici d’Ottawa par un courrier spécial.

Ceci confirme donc la dépêche du correspondant du “Canada eu date du 15 août et qui disait: ‘Je viens de surprendre une indiscrétion d un 
groupe ministériel, composé de purs tories de l’Ontario. Ces hommes sont dans la joie. Ils viennent d apprendre officiellement que le gouverneur 
général sanctionnera le bill de conscription. Toutes les tentatives pour empecher le gouverneur pour donner suite à cette loi scélérate ont échoué et 
ces bons tories s’en réjouissent/’

deToronto, ‘iS.—Le service militaire en Canada est maintenant eu force. Il a été sanctionné un peu avant six heures hier soir par le duc 
Devonshire aux édifices du gouvernement. Plusieurs rumeurs circulaient sur le cours à suivre, mais è la lin 1 urgence a apparemment et c la cause de 
l’envoi d’un messager à Toronto pour faire signer le bill. Ce messager est arrivé ce matin et est retourné de nouveau ce soir avec le bill signé. Le 
colonel Harold Henderson, le secrétaire militaire du gouverneur, était présent à la signature du bill.

LES MINISTERIELS SE COMPORTENT
HIER COMME DES SAUVAGES

U RUSSIE REfOUTKOURE SE 
DOIT D’APPUYER LE GOUVERNEMENT

M. N. C. TCHEIDSE, PRESIDENT DU CONSEIL DES OUVRIERS ET 
SOLDAIS, DECLARE A LA CONFREENCE DE MOSCOU QUE 
LE GOUVERNEMENT A BESOIN DE L’APPUI DE LA RUSSIE 
REVOLUTIONNAIRE.

<CAMlr de la I*re..c A.aoelée)

Mom’ou, 28 _ V. C’. Tchoidhe. président du conseil des ouvriers et des
fcoldats (jui a été reçu avec de I v<'nétii|iies applaudissements par la gauche 
et avec des cris de "Longue vie au leader de la révolution russe”. lut une de- 
rlaration montrant que seul un appui actif de la «lémocratie révolutionnaire, 
rendrait possible la régénération de l’armée, du pays et du salut de la Russie.

"La démocratie, dit-il. ne peut pas être détachée d’un pays révolution­
naire, et rien, excepte un pouvoir, basé sur l’appui de masses innombrables de 
gens peut sauver le pays de sa position critique, et remporter la victoire sur 
nos ennemis du dehors et du dedans".

M. Tcheidse déclara que la démocratie révolutionnaire unie reconnut que 
les intérêts vitaux du pays et de la révolution demandaient l’application des 
mesures suivantes :

Premièrement : Dans le domaine des provisions de bouche, le gouverne­
ment, poursuivant une ferme politique, maintiendrait un monopole de cerea- 
les, et une politique de prix fixes pour les produits agricoles.

Deuxièmement : Dans le domaine du commerce et de 1 industrie, la de­
fense du pays et l’approvisionnement de munitions demande des mesures 
plus radicales pour la regulation du transport et une recrudescence de lin-
dustrie productive. .......................... . , •

Troisièmement : l es finances requièrent I application rigoureuse de lois 
traitant de la taxe des revenus et fies profits de guerre a part d autres réfor­
mes. telles que l’introduction de droits de successions et des taxes sur les ar- 
tides de luxe, correspondant à leur augmentation en valeur, avec d’autres 
mesures fiscales.

Kn ce qui regarde les emprunts, le gouvernement prendrait de fortes me­
sures pour en porter tout le fardau.

Quatrièmement : Les réformes agricoles devraient être introduites pour 
prévenir toute usurpation de terre, soit individuellement, ou par des groupes 
d'individus ou des sociétés.

Cinquièmement : Regardant l’organisation de l’armée, les droits respec­
tifs et les devoirs des commandants de l’armée, les commissions et les orga­
nisations devraient être définies. Regardant la question de nationalité, le gou­
vernement déviait passer une loi accordant à toutes les nationalités le droit 
de décider de leur sort, sur entente, dans l’assemblée constituante.

M. Tcheidse. conclut par un appel pour l’appui du gouvernement provi- 
loire, qui, dit-il, devrait être investi de pleins et complets pouvoirs.

JOUISSANT DU PRIVILEGE DU ‘BAILLON’ LE GOUVERNEMENT 
VEUT EMPECHER LES LIBERAUX DE PARLER, SES PAR­

TISANS LUI PRETENT L’APPUI DE LEURS POU­
MONS POUR ETOUFFER LA VOIX DES DEFEN- 

rRS DES DROITS DU PEUPLE.SEUlt;

M. MACKENZIE FAIT REMARQUER QUE LE GOUVERNEMENT. . . . .  PAS L’APPETIT
DES MlUONNAIRES, MAIS il EST SANS PITIE POUR SEÜX QUI 

DENONCENT L’INIQUITE

“LEPEUPLEC4NADIENVOUERA AUNE HONTE PERPETUELLE 
LE GROUPE DE FORBANS QUI VEULENT PASSER UNE LOI 

AUSSI INJUSTE ET AUSSI ANTI-NATIONALE ”, S’E­
CRIE L’HON. M. LEMIEUX, AU MILIEU DES 

CRIS SAUVAGES DES MINISTERIELS

PEU «WIVITE SUS LE
raCSÎT FBAHC04SSUUS

(Tribune de la Presse)
Ottawa, 2S. — La nouvelle que le gouverneur général a signé cet après-midi, à 

Toronto, le bill de la conscription est confirmée ici par les autorités. Il est étrange que 
le duc de Devonshire soit allé à Toronto pour signer le bill de la conscription. Plutôt 
c’est le bill qui est allé trouver le gouverneur-général. Dans tous les cas, le gouverne- 
ment ne pouvait choisir un meilleur endroit que Toronto la sectaire pour signer ce nil
infâme. ........... , . rv r* • i

Le bill a été signé à six heures cet après-midi, afin que le ju^ce Duff pui^.e de­
main après-midi sanctionner officiellement le bill.

Demain matin, le conseil du ministre de la Justice se réunira pour aviser aux 
moyens d’appliquer immédiatement le bill. ... .

On ne pense pas que l’appel de la première classe soit Lut axant une dizaine de
jours.

LE PRESIDENT IfflSCN REJETTE
LES PROPOSITIONS DU PAPE

DANS UNE LONGUE NOTE, LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
VOISINE DIT QUE LES ALLIES NE PEUVENT NEGOCIER AVEC 
LE GOUVERNEMENT AUTOCRATIQUE DE L’ALLEMAGNE.

(TW-pCi’he «1» I» J’rrfcur AhMOc-lfr»

Washington. 28 — Le rejet de la note pacifique du pape par le président 
Wilson restera sans contredit le fait saillant de la guerre. De plus, on indique 
que les Alliés de l’Entente ont virtuellement choisi le president XMlson com­
me leur porte-parole devant le monde. . , , . .

La note constitue l’apogée de la remarquable série de documents d but 
où le président Wilson a défendu la cause démorriC iiio mondiale contre I au­
tocratie dans la haute cour de l’opinion publique. •. acceptée de plus en plus
par les peuples alliés, comme exprimant leur idéal.

Il semble qu’il n'y ait aucun cloute que les Etats-Unis furent choisis pour 
répondre devant le monde, avant toutes les autres nations. Il n Paî* <‘0,'n>u 
ici si les nations de l’Entente enverront mie réponse personnelle. On considé­
ré comme probable qu’ils adopteront dans une large mesure la declaration du 
président et enverront leurs notes d’endossement.

La teneur générale de la réponse du président était attendue partout, 
mais il n’y avait aucun avis de termes puissants qu’il pourrait avoir employes 
pour dire que le monde ne peut pas avoir foi dans le gouvernement autocrate 
de l’Allemagne. , . .

Les étudiante de la diplomatie voient dans sa dénonciation de ! autocra­
tie militaire un nouvel appel au peuple allemand poussé a la guerre pour 
chasser leurs maîtres militaires et joindre la démocratie à un gouvernement 
tait pour traiter avec le reste du monde.

Le trait de la réponse qui est certain de fixer l'opinion publjque est la 
froide détermination de ne lias permettre même que le sujet des négociations 
de paix ne soit pas divulguée aussi longtemps que les forces malhonnêtes et 
dominantes de l’autocratie et du militarisme contrôleront les puissances cen­
trales. Il n’est pas même nécessaire de lire entre les lignes do la réponse du 
président pour voir clairement le but inflexible évident.

(’’est pour rette raison que le président n’est pas pour entrer dans aucu­
ne discussion de paix détaillée par le pape ilciioit. quoique la note du pape fut 
alléchante, en ceri que le pontife adoptait qm Iqu. s-un- des principes énonces 
par le président Wilson lui-même dans ses déclarations antérieures. D’un au­
tre côté on ne cherche pas à éviter la responsabilité d’exprimer une opinion 
sur laquelle la paix future serait basée parce que la réponse du président Wil­
son dans scs derniers paragraphes déclare de nouveau pourquoi l’Amérique 
est entrée dans la grande guerre.

La différence radicale qui semble exister entre l.* pape et le président 
touche cette vraie question d’une paix stable et durable.

I.a réponse est signée du secrétaire d'Etat Lansing, quoique la note pa­
pale fut adressée aux chefs des nations.

(C ulilr .1«* In Prrssr AnNuelCe),

' i. , - l.e communiqué officiel suivant a été publié ce soir :
"Il i-i tombé aujourd'hui une violente pluie : le vent souffla parfois avec 

me grande force. Aucune action de l’infanterie n’eut lieu. En dépit de la pluie 
•t du vent vigoureux nos aviateur' *e tinrent en contact avec notre infante- 
•ie pendant les opérations d’hier, au nord-est d’Ypres, et ont attaqué, avec 
luccès, les troupes et les transports ennemis avec des mitrailleuses. Toutes 
ms machines sont revenues.’’

LE COMMUNIQUE DE l’ARtS
paris, 28 — Le communiqué officiel suivant a été publié ee soir :
“A l’exception d’un combat d’artillerie assez vif sur ia rive gauche de la I 

M n«r. il n’y a rien à rapporté.
"ARMEE D’ORIENT. 27 — A l’ouest de Vardar les patrouilles ennemies 

‘urent repoussées sur différents points du front. Une canonnade assez vive j 
;ut lieu dans le voisinage de .Monastic.”

LES OPERATIONS DE LUNDI
AVEC LES ARMEES ANGLAISES EN l’UANCE ET EN KELGIQUE, 

v# — (Par la "Presse Associée") — Une violente bataille a suivi l’attaque an- | 
rlaisc d’hier après-midi contre plusieurs fortes positions dans le voisinage de 
Langcniarck et suivant les derniers rapports, les Anglais ont légèrement 
• vancé leur ligne sur un front étroit au sud-est de cette place. Deux contre- 
■ttaques déterminées ont été lancées par les Allemands contre les positions 
anglaises la nuit dernière dans le voisinage du taillis d'Ivernrss, mais elles 
ont été toutes deux repoussées.

L'artillerie ennemie a été très active dans la première partie de la nuit 
vur la gauche du front anglais. Les Allemands ont établi un vigoureux rcu de 
barrage, mais il n'y a pas eu d'attaque d'infanterie.

UN JOURNAL
EN COLERE

il iililr ilr lu PrruHr t^Miieteel

Amsterdam, ‘28 La colère du 
"Zcitung Am Mitlag" de Merlin, a été 
élevée à un haut degré par !o fail que 
le roi George X' a conféré à XI .lames 
W. Gérard, ancien ambassadeur des 
Ktatu-Unis, en Allemagne, le litre de 
Chevalier Grande Croix de l’Ordre du 
Rain.

"Nous avons toujours su. dit ee 
journal, que rot ambassadeur Gérard 
riait un représentant de l'Angleterre
autant que. de l'Ameriuue a Merlin.''

LA BELLE-FILLE
DE L’HON. BELAND

St-tlean, 28.—-Mlle Rusa Clarence, 
jeune fille de vingt-deux ans, de feu 
la comtesse Clarence, épouse de 
l’honorable II. S. Béland, médecin 
canadien, ancien ministre sous le 
gouvernement Laurier, prisonnier de 
guerre en Allemagne, est venue à La- 
rolle, comté de Sl-.lean, accompagnée 
de IM Hector Béland, de Mjiskinon- 
gr, qui a rendu visite à son cousin, 
,M. Joseph Plante, de cette paroisse.

Cette jeune fille distinguée, très 
instruite, est intéressante à entendre 
raconter les détails de la guerre en 
Belgique dont elle fut témoin Elle 
passe l'rtc au Canada, chor le frère 
do H ou. M. Belaud.

La Chambre se remet des le com­
mencement de la séance, à l’étude du 
bill du Canadien Nord.

Sir Thomas White propose que ï’on 
adopte définitivement les clauses 1, 
2, d avant d’aborder tout autre tra­
vail. Comme l’opposition s’y oppose, 
on prend le vote qui donne comme ré­
sultat 52 en faveur du gouvernement 
et 25 contre.

M. Boulny vote avec le gouverne­
ment, M. Gutrrio vote avec son parti 
et M. R. Turriff contre.

L’HON. M. BUREAU.
M. BUREAU, de Trois Rivières, 

déclare que le gouvernement a assuré 
en présentant le bill du Canadien 
Nord, que les députés auraient la fa­
culté de prendre tout le temps voulu 
pour discuter cette question.

Le gouvernement avait en outre 
promis que tous les renseignements 
et les éclaircissements nécessaires se­
raient donnés. Or rien n'a été donne 
et l'on veut empecher les députes de 
parler.

La Chambre va voter sur le bill et 
adopter sans que l’on sache ce que 
nous achetons, ee que nous allons

[layer et la valeur des propriétés que 
c gouvernement veut nationaliser.

Qu'est-cc que U, compagnie d Ca­
nadien Nord? Sont-ee les intérêts que 
représente le ministre des Finances. 
Pour ec qui est des terres du lac St- 
.Tean auxquelles on a souvent fait al­
lusion pend'nt ee débat pas un ton­
ce n'en appartient au Canadien Nord, 
ù l'heure actuelle. Et il en est ainsi 
des autres terres du Canadien Nord, 
les propriétés de cette compagnie ne 
valent pas cher.

Les députés sont appelés à e pro­
noncer sur cette grave question de 
l'achat du Canadien Nord. Il aurait, 
fallu (pie le ministre des Finances 
fasse un inventaire des propriétés, 
terres, matériel, qui forment l'actif 
de la compagnie, et nomme des ex­
perts pour évaluer la valeur de eetle 
compagnie. Le gouvernement no 
rend pas justice aux députes et mx 
peuple en refusant de donner ces ren­
seignements et d’éclairer les députés 
nui doivent donner un vote sur cette 
question.

M. .1 aequo.' Bureau, parle ensuite 
du rapport Dniyton-Aekvorth Le 
gouv«raem»ut a accepté lei> conclu-

u’elles fai- 
gou-

I siens de ce rapport parce ou'ellei 
saient son affaire, aujourd’hui le 
vernement accepte un rapport s’il lui 
fait plaisir, sinon, il le rejette. En 
que! nom le parlement est-il appelé 
aujourd'hui, à décider do la transac­
tion du Canadien Nord. Le gouvet- 

• nemont ne fera pas croire à des hom- 
nv ! «ensés que aucune correspondan­
ce n’a été échangée entre les proprié­
taires de la compagnie et le gouver­
nement ou le ministre des Finances, 
si le gouvernement s'est lancé dans 
cette affaire sur de simples déclara- 

! (ions do MM. MacKenzie et Mann, il 
est criminellement coupable.

l.e député de Trois-Rivières rap­
pelle l'emprunt négocié en 1914 par 
le Canadien Nord. Alors le ministre 
des Finances a déclaré que au mon­
tant d’actions représentant $40,000,- 
000 seraient déposé au trésor du Ca­
nadien Nord, le gouvernement devait 
donc nommer des directeurs qui de­
vaient pro ger les inti ’éts du gou­
vernement.

Or, les actions en “fiducie” sont1 
sorties du trésor du Canadien Nord 
pour être dornées en garantie à d’au- 
très créanciers. Le gouvernement a 
fait preuve là d’une impardonnable 
insouciance.

Le ministre des Finances a déclare 
hier soir qu'il était rumeur sur la rue I 
que l’opposition voulait faire de l’obs-1 
truetion.

Quelles sont les rumeurs sur la rue. ; 
C’est que le gouvernement s’apprête ’ 
à opérer un vol infâme, à extorquer 
au peuple canadien (KM) millions au 
moins.

Nous n'avons pas d’objection à ce 
nue le gouvernement achète le Cana­
dien Nord, mais nous nous objectons 
à ee qu'il le fasse sans au préalable i 
nous donner le.- renseignements né- I 
. ssaires qui ont été refusés. Si l’on I 
veut passer une loi inique, qu’au ! 
moins l’on donne les raisons. A ce 
moment. M. Rainville rappelle à M. 
Bureau qu’il a atteint les vingt mi- 
nutes réglementaire:-.

M Rainville lui acc rde encore I 
quelques minutes. M Bureau dit qu’il 
se servira 'le ( er quelques minutes 
pour protester une dernière foh con- ! 
tn- l’iniquité encrer par le gouverne-1 
ment sous le drapeau anglais qui pot

tant est l'emblème de loutc-i les liber­
tés.

M. ETHIER
M. Ethier, des Deux-Montagnes, de­

clare qu’il veut protester contre ec 
bill avec toute l’énergie dont il est 
capable.

Il rappelle que le gouvernement a 
déjà fait passer deux lois iniques, le 
bill de la conscription et celui du vote 
des soldats.

M. Ethier rappelle le manifeste lu 
par M. Graham, de financiers de 
Montréal, qui mettent en garde le 
gouvernement contre la loi inique que 
l'on veut faire passer de force.

Pourquoi a été présentée cette loi? 
Pour tirer du pétrin ties h-immes qui 
ont manipulé malhonnêtement des 
million . C’est pour suuv r do la ban­
queroute la banque Canadienne du 
Commerce.

M. Ethier cite aussi une lettre de 
financiers de Toronto qui protestent 
contre l’achat du Canadien Nord.

Le gouvernement restera-t-il sourd 
à ces sériel’ t. protestations qui vien­
nent de la part d’amis du gouverne­
ment des deux plus pre nds centres fi­
nanciers du pays. On dirait que de­
puis quelques mois nous vivons sous 
un gouvernement hoche.

M. Ethier cite, les paroles de sir 
Lomer Gouin, premier ministre de 'a 
province de Québec, qui a déclaré 
qu’un gouvernement moribond n’a­
vait pas le droit d’imposer nu peuple 
canadien une dette de (500 m ’iions 
alors (pie le crédit du pays à l'étran­
ger n’a jamais été si .nféricur qu’en 
ee moment.

Pous s’en convaincre, il suffit de 
se rappeler le dernier emprunt qu’a 
flotte à Washington sir Thomas 
White.

En terminant, le député des Deux- 
Montagnes trouve étrange que M. 
Rainville tourne aujourd’hui la tète 
du côté de l’opposition au point d'en 
attraper le torticolis, alors qu’hier il 
louchait d'uiu façon inquiétante du 
côté du ministre des Finances.

M. KNOWLES
M. Knowles, de Moose .law, déclare 

que la seule raison qui a poussé 'e 
ministre dc« Finances a imposer le 
bâillon, c’est ou'il craignait la franche 

” iA suivre a la page Y)

LA REPONSE DU PRESIDENT 
WILSON.

I Washington, 28 — Le président a 
rejeté les propositions de paix du pa­
pe.

Dans une note envoyée hier soir, et 
| rendue publique ici ce soir, le prési­
dent dit que tandis que chaque eo. ur 
qui n'est pas aveuglé et endur­
ci pur la terrible guerre, doit être 
touché par l’émouvant appel de Sa 
Sainteté, ee serait folie de prendre 
le sentier de la paix, dit-il, si réelle­
ment il ne conduit au but proposé.

Trait r avec une pui ...r. te'je 
que les gouvernants de la Germanie 
sur le plan du pape Benoit XX’. décla­
ra le président, entraînerait une ré­
cupération des forces et un répétition 
de la domination de cotte puissance 
sur le monde, maintenant maîtrisée, 
mais non défaite après avoir inondé 
un continent avec le sang des f* mmes 
et des enfants innocents, et des pau­
vres infirmes et au>si des soldats.

Une paix durable doit être basée 
sur la foi de tous les peuples et sur lo 
justice et l’égalité et sur les droits 
communs de l'humanité, ajoute-t-il, 
et nous ne pouvons prendre le mot 
des gouvernants de l’Empire germa­
nique, comme garanttic de tout ce 
qui sera établi, à moins qu’il ne soit 
explicitement appuyé sur une preuve 
concluante de la volonté et du but 
du peuple allemand lui-même, que 
les peuples pourraient accepter avec 
justification.

\roici le texte de la réponse :
17 août, 1917.

A Sa Sainteté Benoit XX’, Rape,
En accusant réception de la com­

munication de Votre Sainteté, aux 
peuples belligérants, en date du 1er 
août 1917, le président des Etats- 
Unis me charge de transmettre la 
réponse suivante:

Tout coeur qui n’aura pas été 
aveuglé et endurci pur cette terrible 
guerre ne peut qu’être touché de !'e- 
mouvunt appel de Sa Sainteté, le Ra­
pe; ne peut qu’apprécier la dignité 
et la puissance des motifs humains 
et généreux qui l’ont inspiré et doit 
désirer ardemment que nous puissions 
suivre Is voie vers lu paix qu’il nous 
indique avec tant de persuation

Mais ee serait folie de la suivii i 
elle ne doit oas, en fait nouü condui-

l

rc au but qu’il propose. Notre ré­
ponse doit être appuyée sur la froi­
de logique des faits et ne pas s’en 
écarter.

Ce n’est pas une simple suspension 
d’armes qu’il désire, c’est une paix 
stable et durable. Il ne faut pas que 
la présente agonie se répète et ce 
doit être notre plus sérieuse considé­
ration que de nous en préserver.

Sa Sainteté, en somme, propose 
que pou revenions au "Statu quo 
ante bellum", puis qu’il y ait alors 
ur. pardon général, un désarmement 
général et un concert des nations, 
basé sur l'acceptation du principe de 
l’arbitrage. Que, par le même con­
cert soit établie la liberté des mers; 
que les reclamations territoriales de 
lu France et de ITtalie, les problèmes 
ardus des Etats-Unis, des Balkans et 
la restitution de la Pologne, soient 
laissés à tels ajustements que pourra 
rendre po.-.-ible le nouveau tempé- 
ramment de conciliation créé par 
cette paix, tout en tenant un juste 
compte des aspirations des peuples 
dont lu fortune politique et les affi­
liai ons en feront le sujet.

Il est manifeste qu’aucune partie 
de ce programme ne peut être exécu­
tée avec succès à moins que le réta­
blissement du “Statu quo ante" n’en 
fournisse une base ferme et adéqua­
te. [.’objet de cette guerre est de 
délivrer les peuples du globe de la 
menace et de la puissance actuelles 
d’un gigantesque établissement mili- 
tatic dirigé par un gouvernement ir­
responsable qui, après avoir secrète­
ment fait le projet de dominer le 
monde, s’est voué à l’exécution de ce 
projet, sans tenir aucun compte ni 
des obligations sacrées des traités, ni 
des pratiques séculaires ou des prin­
cipes si longtemps reconnus du droit 
et de l’honneur internationaux; qui 
a choisi son moment pour la guerre; 

a asséné son coup soudainement et 
avec férocité; n’a été arrêté par au­
cune barrière, soit do droit, soit de 
pitié; a baigné tout un continent 
dans le sang, non pas dans le sang 
des soldats seulement, mais aussi 
dans le sang innocent des femmes et 
des enfants, des faibles et des pau­
vres; et (pii, maintenant est arreté, 
mais non vaincu, l’ennemi dej qua- 
ire cinquièmes du monde.

çA suivre à lu page 7
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C’EST BIEN SUR LE VOTE DES SOLDATS OIE LE
GOUVERNEMENT COMPTE POUR RS TENDRE LE POUVOIR

ON LE VOIT A LA FAÇON DONT EST PREPARE LE PROJET DE LOI 
ACCORDANT LE SUFFRAGE ET SURTOUT A LA FAÇON DONT 

LE GOUV ERNEMENT S’Y PREND POUR BIEN SE PROTEGER

F!AR EXEMPLE LE MINISTRE DE LA JUSTICE S’OPPOSE A CE QUE LE PRESIDENT DE
l’ELECTION SOIT ACCOMPAGNE DE SCRUTATEURS DES DEUX PARTIS. PRETEN­

DANT QUE CA VA COUTER TROP CHER

Sir Allen Ayleswortii se 
contre la mise

prononce ouvertement 
en force de la

MAIS M. CARYELL LUI FAIT REMARQUER QUE LE GOUVERNE­
MENT NE REGARDE PAS A LA DEPENSE POUR 

SOIGNER SON ELECTION

L'EMINENT AVOCAT DE TORONTO DECLARE HIER DANS UNE AS­
SEMBLEE. A TORONTO. QUE LA CONSCRIPTION NE DONNE­

RA PAS LES RESULTATS ATTENDUS ET QU’IL VALAIT 
MIEUX S'EN TENIR AN SYSTEME DE VOLONTA­

RIAT AUQUEL ON N'A PAS DONNE PAIR 
PLAY DEPUIS LE COMMENCEMENT 

DE LA GUERRE

DES QUESTIONS INTERESSANTES AU GOUVERNEMENT A PROPOS DE 
M. PERLEY ET DU CABINET DE COALITION PAS DE CONSCRIPTION SANS L'ASSENTIMENT DU PEUPLE

CE QUE LE FEU DU PARLEMENT A 
COUTE A MM. SEVIGNY ET S8ULAY

LE DEPUTE DE RIMOUSKI RECLAME UNE PAIRE DE MITAINES ET 
UNE PAIRE DE LUNETTES. — M. SEVIQNY VEUT SE FAIRE 
REMBOURSER CE QU’IL A PAYE EN NETTOYAGE ET DU VIN 
QU’IL AVAIT DANS SES VOUTES.

(Trlbone de la presse i

01 .a-'a 12. — L; :• s’eti continué aujourd’hui sur la question du vote des soldats. M. 
Carvell de Çarleton, qui V endre célèbre par les découvertes sensationnelles qu’il vient de
faire au sujet de transact! ms malhonnêtes opérées par l’ancien gouvernement du Nouveau-Bruns- 
'vi k a mon • . . •. 111 t vident que le Ministre de la Justice ni les membres de la droite n’ont
le dépuu :ie t .:.• ■ t un i ;r de sainteté, mais les conservateurs qui pourront intimider M. Carvell 
ne sont pas encore nés.

l.'r • r;d i R ■ ' .emie ix a demande au commencement de la séance si le gouvernement
Peril y allait revenir au Canada. Sir George Foster a répondu que le 

gouvernement n’avait pas entendu parler de cela.
Sur le ’.u ; : r lu -énat' ur Cloran posera demain (jeudi), les questions suivantes :
(1) —L'.-t- i C" : erii ment a reçu de - informations officielles ou autres sur les récents

actes officiels de l’honorab* 
milice en Angleterre ?

(2) —Est-ce q
»»u prochain au ç anada de Sir George Perley

r: • : Turr a des informations, peut-il dire qu’elles sont les causes et les raisons 
; ire à Londres et du ministre de la Milice d’outre-mer

Sir George Perley. haut-commissaire à Londres et ministre de la 

gouvemem nt est informé, de façon officielle ou autre du retour actuel

CETT5 LOI NE PEUT ETRE MISE EN VIGUEUR SANS GUE LE PEU­
PLE DU DOMINION AIT ETE CONSULTE PAR VOIE D’ELEC- 

TIONS GENERALES. — LES LIBERAUX DE TORONTO 
SONT INDIGNES DE L’ATTITUDE DU “GLOBE” GUI 

DOIT SA PROSPERITE AU PARTI LIBERAL 
ET ILS VEULENT FONDER UH NOU­

VEAU JOURNAL

TTrlhnne de la

Ottawa, 22 — Au commencement de la scanee d’aojourd’Iiui on a remlp 
à >1. Hoche Lanctôt le rapport détaillé des pertes subies par les députés ou 
autres lors de l’incendie de l’édifice du parlement. Le total des réclamations 
se chiffre dans les $7,500 environ, réparties en .’18 réclamation» allant de $10 
à $1,719. La plupart des réclamations en question sont assez raisonnable», 
mais nous croyons devoir intéresser nos lecteurs en leur donnant quelques dé­
tails sur les sommes réclamées par Thon. Albert Sévjgny el M. Boulay. dépu­
té Je Rlmouski. qui demandent respectivement des indemnités de $1.040 et 
de $1,719. Ce sont les deux seules réclamations quelques peu élevées que nous 
trouvons, excepté celle du gardien du Sénat, M. Çarleton. lequel a perdu lout 
son a^oir ou presque et qui ne réclame que la somme de $782 cl celle de .M. 
C. George, le restaurateur qui fait une réclamation au montant de $1.19$.

Voici en détail la réclamation de M. Boulay

Toronto, 'z-T. — 
soir au Forum Hall.

(3)—.Si le g 
de ce retour inatten : 
Angleterre?

Comme le sen; 
“Est-ce que le 

çervateur actuel, un 
“Si oui, est-ce 

ment et dans 
•avant une con 

Les de: 
ce qui pourrai 
the-war", n’a

«DCpêi-hc nu -Canada**)

Le conseil libéral central s’est réuni ici ce 
Ce conseil qui englobe toute la ville, avait la 

même attitude que les autres assemblées moins importantes. 11 ne 
veut pas de la conscription parce qu’elle ne peut obtenir les ren­
forts désirés pour notre armée au front. Les orateurs qui ont por- 

en té !a parole déclarèrent qu’on n’a jamais accordé fair play à l’en-

Ra-oir Gilletl et areeshoires $7.00 ;
Paire de mitaines, $1.00 ; 
l n livre de droit paroissial. $5.00 :
1 livres de lecture à 75 bous. $3.00 ;
2 actes notariés et enregistrés, $10.00 ;
I ne paire de lunettes. $3.00 ;
Documents littéraires et travaux compile 
Billet promissoire dû $30.00 ;
Billet promissoire dû $360 ;
I i\re de comptes dûs environ $700 ; 
Billet promissoire dû $500 ;
Donnant un grand total de $1,719.

depui- qiJaTr 100.00

-leur L 
premi 
gouve
GUG 1(

rôlement volontaire. Le conseil s’est déclaré en faveur de Laurier 
rar. est cumûx, il posera en outre les questions suivantes : ct j, pappuiera. Sir Allen Aylesworth s’est prononcé contre laj

’I, 1 1 ,ir:a ?’ sub>tituei au gouvernement con- coni5C|-jptjon. Elle n’est pas nécessaire, dit-il. Il ne croit nas qu’elle
nent de coalition, d union ou de toute autre forme? . . ; . , , , , . . , • * , npuisse fournir les renforts “ * ‘... ..... IUUI..I. ica icuiui.a necessaires à notre armée, et elle ne,i . nier ministre a 1 intention de réaliser son projet sous un gouverne- . . r „ .. . , .

un" Ci am : ne- C ■mir.une? aux derniere? neures de leur existence constitutionnelle ljeu e,re m,se en f°rce sans 1 assentiment du peup»e. 
iltatiun générale de l'électorat du peuple”? I “Une élection générale ne peut être évitée. Avant la fin de

n

Sir Sam Hughc? 
nouveau quand -ei a
Cabte de la ■ -.rr. -
Bvuce au Dr Baptic:

\ .♦ - - nt pas brillant -s en faveur d’un gouvernement national, serait- l’année, chaque voleur de Toronto aura a se prononcer sur cette
« . {>' i-.- la plus iranche a M. Cloran. Ln effet, la réunion des partisans “win- question de la conscription. Pour moi, parce que je suis de tout

coeur dans la guerre, je ne crois pas que la coyscription donne au 
que je voudrais.

sis:

\oici maintenant quelques détails »ur relie de I. .........
Nettoyage de certains effets à la buanderie Baker. Ollawa. $10 00 ; 
Nettoyage d'un paletot chez I*. A. Allain de Quebec. $40.00 :
Vins dans les voûte», $75.00 ;
Bijoux, $151 :
”n rostume pour dame. $75.00 ;
Deux toilettes de bal. $80.00 et $60.00 ;
Robes et autres vêtements de dame ainsi que ehaus-.sures rl rl> iprauv

un résultat satisfaisant pour M. Borden.
une mauvaise

it depos-c sur !a 
la réponse du Dr

Sir Georgt 
rapport doit er 

" mains de sir Geo 
dera de plus am 

» j'remier ministre 
:. L’honorable R 

■mande le rappo 
tant déDcns** do’j

Perl :eman-

, w - t , « . , . ... Canada les résultats que je voudrais. Ce seraitque ce sojt.il est proradie Le ministre de la justice s objecte , , , A . . ... . . .
• • ur in::it'iire ne pourra à cela parce que ce serait de nouvelles chose. Alors, won cheniin est de suivre Sir \\ iiirid Laurier. Si le

ura. -. 1 n ne prend pus, d ip- nse,. a le coût d’une élection gé-1 recrutenienl volontaire ne donne pas les résultats attendus, nous
immédiatement 1 officier nerale ^st déjà assez eleve surtout . ,

adjoint peut recevoir tel • quand il faut ramasser le vote des 1 avons l’acte^e la Milice qui est de beaucoup meilleur que la nou-
son vote 
president

?mieux de-

t reuse s et inutiles.
Le ministre de la justice fait re­

marquer que cette clause ne 
que qu’aux soldats qui sont en Fran 

‘•'•r.... • n-.:r,a: >. Un soldat a
tardé de voter, par exemple, et il 

ranché
lui donner 

r. .--r conséquent 
n bu!>tin à n’im- 

r ou sous-officier 
ou il -e trouvera. Cette 

r..- r* ■ dans la loi pour 
aux iat- b!e:--és de vo-

rnan
nas*

anacien

produire

ne ne

Donald a.-.^e que
n e n'- 

l’ourquoi 
era-t-il

fa •
Justice

re per
re et en

nistre «le

bre se remet

qu un

COMMEN: LES SOLDATS VOTERONT

:-----
j s *

Av; \ r ch

jgSÆtÊÊm

lepens 
Le gouvernement libéraux de Toronto, relativement à la conscription, ne sont pas

Libres dans le bureau de .M. Sévigny. $25.00 ; 
Chaises el carosses pour bébé, etc., $50.00 ;
.Jouets appartenant a Mlle Madeleine Sévigny. $50.00 
Glacière. S9.00 ;
\ccessoircs électriques, $10.00 ;
Garde-robe de Mlle Madeleine Sévigny, $100 ; 
Garde-robe de Mlle Françoise, $90.00.
Donnant un total de $1.010.

REMARQUABLE ELOGE BE 
TROUPES PAR LE PETIT PARISIEN

onte que mettent i-s seraient minimes.
• ’::c-r' fait des dépéri es inutiles bien plus' tombés dans le oièze conservateur.

;r ues principes U equi- fortes, par exemple, celles pour 'e . P, s4 ... ,, .... . u- . I|F GR4M) .lOURN'Al DE PARIS PAIE UN CHALEUREUX TRIBUT• presentee en ce mo- maintien de letat-major canadien1 II est sans doute remarquable de voir que 1 attitude cachee des ,'r' '• u UL 1i kiou i
•n^ t' a ciau^r’pre'1'- d’H&!lfax’ dépends qui pourraient libéraux de Toronto n’ait pas été divulguée plus tôt qu’elle ne l’a. i .a c,au. - P^c.-, ctro ^ au mom3 j-qq 00w Et.........................

- ri.rr.t contre es_pnn- ensuite combien dartrent le muvem,.. eet. Hier, dans une entrevue privée avec un liberal qui, depuis plu*

offickr ^présidant ^joi^ sTrawco m-! Des «ntaines de lettres ont été envoyées au “Globe”, par des
pagn. de rutat urs. et nul vote no| lecteurs de ce journal, disait-il, dans lesquelles ceux-ci protestaient 
sera donné -anr t «oins 

, I yotea donnés honnêtementdrait quelques dépenses
dSt”m55«! l-’animoallé es) si srand* «mire le haiHonnane de la

• on soit juste et presse, qu’il n’est pas impossible que l’on tonde un journal a lo-
Blmph." S!ër°”.cc»d«VlS ron,° avec des idées vraiment llbérales-
dé r:, tout monde sera ôati.-,fait. Récemment les libéraux ont demande à Sir T homas White de

nui vote ne, leCICUrs OU Ct* juuilidi, Uls<tii-Ii, Ucin-i iv.-iqu'-nr^ pi uictuiiciii

lè-ement^-H contre l’attitude de ce journal, attitude si hostile au parti oui l’a 
de surplus fait ce qu’il est aujourd’hui. Quelque..-unes de ces lettres on! été

J- m r' rp a Justice assure venir leur explique dans une assemblée au Massey Hall, la ques- 
»e le gouvernement a fait un bill- T- kt j -ri lin -. . ...)-oiurii> : h.'.r. été. Que M. Carvell llon ( anadien-Nord, mais Sir I bornas White a répondu qu il ne

''1 ' • : i’ -ura abondance jucreait pas nécessaire de tenir une discussion publique sur cette 
<k* Hcrutiv.ur qui vérifieront , , .
'.',j; r*, - a t. moins. ! question. ( ela a indigne les liberaux envers les conservateurs el

l’on ne peut mettre leur attitude en doute maintenant.•ht a son point et de- 
: ■ iverncment retire !a 

' ou lui apporte 
demandé.

f' du
■ cil, i-!

n>fm' r,t a donc touten !*., fncih- 
' : po r influen* f-- les jor-

.’ea i
j''1
dU

rr-u 
tés 
dati

’■! Burnham riàrru- M. t'ar ol! < 
autre députés <;e l’opposition d 
ter d< ‘oupçons tur I nonnéteté 
po r. ernement.

.*•!. (.'arvell n’en r. ili re paj moins 
qu ia clause constitue un non-sens. 
Le- soldats :-ont des hommes comme 

autres et il faut les traiter comme 
le commun des mortels. A ce moment 
M. Edwards tente une interprétation 
ma;:. M. Carvell répond qu’il ne s’a- 
baihsora pas a répondre au député de 
Frontenac. “Cet homme est au-des­
sous de mon mépris’’, dit-il, “depuis

SA SAINTETE ET LA
LIBERTE DES MERS

LA PROPAGANDE
BOCHE AU MEXIQUE

EF.NOIT XV PENSE COMME M. 
WILSON SUR CE SUJET.

UNE PARTIE DE LA POPULA- 
TION SE LAISSE INFLUENCER.

Rome, 23. —• Hier, le pape a reçu 
séparément les ministres anglais et 
belge accrédités auprès du Vatican, 
lia l'ont interrogé sur le sens de l’ai- 
lusion qu’il a faite a la liberté des

Mexico, 23.—Des amis de l’Alle­
magne, dans les journunx de Mexico, 
font de la propagande hostile contre 
les Etats-Unis. Jusqu’à présent leur; 
efforts ont été vains vis-à-vis de In

mers, dans son message sur Ia P^ix-I classe intellectuelle et éduquée.
Ha .Sainteté a répondu quelle donne, ,
a cette condition la même spécifica- -v a t.oul *1,'u (-ro,rf: f,Uft ci 

. . . ..... propagande ne produit aucun elfe.

deux ans je n’ai rien eu a faire avec tuturp3-

lion que lui donnait le président Wil­
son, dans sa note, laissant ample li­
berté aux belligérants de s’entendre 
sur les détails, dans les discussions

Hier, l’Allemagne a accusé récep­
tion de la note, promettant de l’étu­
dier avec un intérêt et un soin bien­
veillants et d’y répondre après s’être

cet homme, et je ne commencerai pas 
aujourd’hui.”

M. Carvell continue la discussion, 
ct dit qu’en soulevant des objection»: - - ....
légitimes, il veut faire prouver par le entendue avec seujilliees 
ministre d" la Justice lui-même, que 
la loi est, juste en ver' les soldats ct 
envers le peuple du Canada.

M Carvell tient à voir disparaître 
la Cause en question, parce qu’elle 
n’a pas de raison d’être. Les soldati* 
pourront tous sc rendre aux bureaux 
de votation, car ils ont de temps en 

i temps des congés et reviennent des 
tranchée- et ont 28 jour-; pour voter.

Le minière de la Justice renvoie à 
plus tard le règlement de cette ques­
tion.

M. Carvell demande ensuite que Je

A LA RECHERCHE
DE NAVIRES

LE DIRECTEUR DE LA COMPA. 
GNIE GENERALE TRANSA- 
TLANTIQUE ARRIVE AUX 
ETATS-UNIS.

Un port (Je l’Atlantique, 24. — M. 
Gaston de l'ellerin de la Touche, di

gouvernement change certaines clau-1 rf'rl,‘ur d° lfl Compagnie générale

lik.:r.ùùjt^ch;^ yjE^ÙdiÙit'rl

se: du paragraphe indiquant la ma- 
I nuire de voter afin que le vote des 
soldats soit rendu encore plus secret. 
Le .soldaIh devraient so présenter de­
vant les officiera présidant qui ordi­
nairement seront des officiers. Le 
rninif-’.ro de la Justice- fait des conces­
sions a M. Carvell sur ce point.

f*ac-simile du buü'iir’ d»- w,»e dont -*• *n r.! b gouvernement pour recueillir 
1 \ ot e d< - *-ol*' : - fi-, ■ - pr<*' il . . i . ; ions. L< ôtant fera une
<ro: < ■ ) da;.- • r. coni- . •nt '■ n jm du pari pour lequel il
'••ut »otir ou i- <l. ot yi «r * i .e prixOiint en particulier,
il écrira le nom d* et-1te ut 'onne dan** le premier espace.

Les vers rendent l'enfant mauhsadc 
et lui volent son ommeil, oui est h» 
vie L'Exterminateur de Vers de la 
M*re Grave débarrav>era l’ostomao 
et !'.s nies’ins et redonnora la ante.

23-1-g

transatlantique, est arrivé aux Etats- 
Unis, à bord d’un paquebot français. 
Il y vient à titre de délégué d’un 
groupe de constructeur maritimes 
français dans le but de chercher aux 
Etats-Unis des navires a acheter. 
Parmi les passagers du meme paque­
bot m; trouvaient: M.Henry Franklin- 
Bouillon, président du parlement in­
terallié; Je prince Poniatoski et deux 
autres membres de la mission polo­
naise; plusieurs officier» français <-n. 
voyés aux Etat' Unis pour coopérer 
a l'instruction de» troupes 
• aines

cette 
sur

les hommes éminents du service pu­
blic, ceux faisant partie du gouverne­
ment, ou les officiers principaux de

D’ADMIRATION A NOS TROUPES POUR LEURS RECENTS 
SUCCES. — UNE APPRECIATION DE LA VALEUR DES CA- 
NADIENS PAR UN OFFICIER. — L'EFFORT ANGLAIS.

(Câble de la Presse Associée)

Paris, 24 — (Par l’entremise de l'agence Reuter d’Ottawa) - ! <•> jour­
naux de la capitale française ne tarissent pa* d'elnges sur le magnifique tra­
vail des troupes canadiennes. Le “Petit Parisien’’ dit :

“Si l’on savait la misère humaine, l'abnégation et l’esprit de : aerifiee dé­
ployées dans ces l.oOO mètres de tranchées récemment conquise', par lr» ( a- 
nadiens dans ce coin de l'enfer, ou chaque soldat allemand a combattu comme 
un bête faute, le peuple serait touché et tressaillerait de joie. \ nin l'appré­
ciation qu’a faite des Canadiens un de nos officier : “Je n'ai vu qu'une seule 
pes allemandes massées sur le front de l’Yser, son langage, comparé aux lia- 
en 1914.’’

Le correspondant du “Petit Parisien” fait remarquer qu’il esl notoire que 
tous les prisonniers, même les officiers, disent que la guerre est près de -a 
fin parce que l’Allemagne est à bout de ressources.

Le correspondant de r’Echo de Paris’’ écrit :
“La chanson de haine du kaiser contre la Grandr-Brel igné ’est élevre 

a une note qui n’est pas loin de la comédie. Dans son di-foiir- fait ;miv iron- 
pes allemandes messées sur le front de l’Yser, son laiq,âge. compare au . ha­
rangues débordantes d’orgueil prononcées auparavant dans lr Flandres, té- 
tnoigllf d’un remarquable retour à la raison. Il n’est plus qu< ition de mettre 
l’Angleterre aux genoux de l’Allemagne et demandant la mais il ne par­
le plus maintenant que de taire aussi bien qu’elle, el même mieux si possible. 
( et aveu du kaiser démontre bien l’étendue du splendide cl fort déployé par 
les Anglais illustres par leur supériorité dans 1rs airs, sur nier et sur ’terre.

“Nous pouvons être certains qu’avant longtemps, les troupes anglaise- 
auront loin montrer au kaiser combien elles méritent ret hymne exceptionnel 

de haine chanté contre eux.”

LA CONFERENCE
DE MOSCOU

Moscou, 24. — L’assemblée de Ju 
conférence d’Etat qui doit, avoir lieu 
du 25 nu 27 août, en vue de consi- 
dércr la .situation politique et les me­
sures a prendre pour le nouveau gou­
vernement national, sera tenue ici 
dans le grand théâtre d’Etat. Le pu­
blic ne sera pas admis, mais des pla-

l’armée, mais il semble ' certain que C0:' ont été réservés pour les membres 
cotte campagne malsaine a exercé corP-s diplomatique.
une certaine influence sur les Mexi­
cains peu instruits.

L’AFFAIRE ALMEREYDA
LES MEDECINS I, EG 1ST F. 3 CON­

CLUENT AU SUICIDE.

Pans. 24. -Suivant lo rapport <Je 
trois médecins experts legaux remis 
hier au ministre de la justice, Velli- 
guei AIrmreyda, éditeur du “Bonnet 
Rouge ’, qui avail *1* arrête sur une 
accusation de ‘■édition, s’est suicidé. 
L’enquête ordonnée par M. Viviani 
démontre qu Almeroyda a tenté de sc 
suicider à trois reprises différentes.

Le chef des gardes de It» prison a 
été rétrogradé et déplacé et deux de 
«es assistant ont été également dé­
placés pour avoir laissé nu prisonnier 
ses lacets de chaussures dims lu cel­
lule contrairement aux réglements de 
la prison.

Le docteur d« la prison a été mis a 
la disposition des autorités militaires 
pour avoir fait un faux rapport et le 
docteur en chef do In prison a été 
destitué pour avoir accepté lo rapport 

méri* de son >ubordouné saur, en vérifier 
les conclusions.

Le premier ministre Kerensky, qui 
présidera, lira, a l’ouverture île la 
séance du 25 août, un rapport sur la 
situation politique et sur In vie éco­
nomique du pays. Le second jour sera 
consacre au discours des représen­
tants des divers groupes politiques. 
Quinze cent, invitations ont été en­
voyées.

6,627 MARINS ONT
PERDU LA VIE

Londres, 24 — Depuis le début des 
hostilités, 6,627 marins et officiers de 
la marine marchanda anglaise, abs­
tract i< n faite de ceux qui sont à la sol­
de de l’amirauté, ont |M*rdu la vie, sui­
vant une déclaration faite à la Cham­
bre, cet après-midi, par sir Albert. 
Stanley, president du “Board of Tra­
de".

Lord Cecil a déclaré qu’en principe 
le gouvernement anglais est d’opinion 
que les marines marchandes neutres 
qui ont continuellement aidé aux en­
nemis de la Grande-Bretagne de­
vraient. être mises sur le même pied 
que les navires ennemis, après la 
guerre, et traitées de la même façon.

On considérera certainement, a 
ajouté le ministère, que le,-, vaisseaux 
re- tant, au port par suite «les menaces 
du gouvernement allemand aitUo* 
l’ennemi à atteindre .scs objectifs.

L’ECHANGE DES
PRISONNIERS

UNE SERIEUSE 
SURGIT ENTRE 
BERLIN

DIFFICULTE 
LONDRES ET

Londres, 21 II pourrait arriver 
que l’échange des prisonniers de guer­
re entre la Grande-Bretagne ct l’Al­
lemagne cesserait, par suite d’un dé­
mêlé entre ccs deux pays nu sujet du 
port d'embarquement dr ; prisonniers. 
Les Allemands insistent, pour (pie ce 
soit. SouthwoM, I* Anglins pour qur 
ce soit Hull

Lord Nevvron a déclaré a la Cham­
bre des Lord1 que In mmon de l'atti­
tude allemande était le désir île tenir 
haut sa prétention que Sont hwoM est 
le seul port ouvert au trafic.

SOLDAT FRANÇAIS
CONDAMNE A MORT

Puns, .’1 Un conseil de guerre 
siégeant à Nantes, vient de condam­
ner a mort un soldat du nom de Jean 
Legoualc, qui avait frappé un officier 
et des gendarmes avec une courroie 
de cuir, alors que ceux-ci . ’efforçaient 
d’empêcher le soldai de lancer de, 
cris révolutionnaires pendant que le 
tmin passait ù une gare.

Cette décision met en evidence la 
sévérité des lois militaires françaises.

T,es cors blessent le pied et font, que 
vous éprouvez des tortures a marcher 
cependant un soulagement, sûr ''nm 
l’Anti-Gor d’ïlcHoway «tu lu nortee 
de. tous. . 23-1-g

'
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QUELQUES-UNS DES PLUS GRANDS CAPITALISTES
DE MONTREAL DONNENT RAISON A NOTRE JOURNAL

IE FAMEUX SCANDALE DU CANADIEN-NORD A EMU L’OPINION PUBLIQUE ET A MONT­
REAL COMME A TORONTO S’ELEVENT DE VIVES PROTESTATIONS

LES GRANDS CAPITALISTES DE NOTRE VILLE RECONNAISSENT 
QUE LE CREDIT DU CANADA A L’ETRANGER EST PLUS FAI­

BLE QUE JAMAIS ET QUE C’EST A CE MOMENT QU’ON 
YEUT L’ACHEVER EN AJOUTANT DES MILLIONS A

NOTRE DETTE

K??!

LE COL. (JIJETIE LA
LE

P

Hommes, si vous êtes faibles et manquez d’énergie 
si vous vous levez les reins fatigués, si vous 

avez des rhumatismes, des digestions pé­
nibles, des maux de reins, prenez dès 

maintenant des PILULES MORO

Le gouvernement osera-t-il résister encore à cette formidable poussée du sen­
timent populaire exprimée par un groupe de ses partisans ?

L’auduce rt l’impudonre du Kouvornempnt Borden 
ont fini par émouvoir même ceux qui l’appuient. On 
devait s’attendre à ce réveil de l’opinion après les coups 
de mains de la bande qui veut faire sauter le trésor pu­
blic.

Beaucoup de Canadiens n’ont pas osé exprimer 
ouvertement leur sentiment sur tous les actes et exac­
tions de nos gouvernants ; ils ont laissé tout faire jus­
qu’il l’imposition de la conscription ; on ne les a pas 
entendu protester ; loin de là, quelques-uns ont même 
donné leur appui au frouvernement.

fl a fallu îc scandale du Canadien-Nord pour se­
couer l’apathie de nombre de nos compatriotes et 
aujourd’hui à Montréal et mén..* a Toronto, les protes­
tations s’élèvent maintenant.

REQUISITOIRE DES FINANCIERS DE MONTREAL
Les capitalistes les plus en vue de Montréal, en ma­

jorité conservateurs, viennent de formuler dans un do­
cument d’une grande importance, leur protestation ; 
nous croyons devoir le publier ici.

Les signataires sont :
F. W. Molson, James Law, H. R. Drummond, 

Geo. K. Drummond, Armand Chaput, Ferd. Prud- 
homme, Zéph. Hébert, A. J. Brown, C. S. Garland, 
H. A. Ekers, Chas. Chaput, A. Guy Ross, Joseph 
Aincy, C. Meredith, C. S. Campbell, W. R. Miller, 
George Caverhill, Wm. McMaster, H. W. Blackwell, 
Andrew J. Dawes, Robert Hnmpson, George R. 
Hooper, George W. Sadler, W. W. Hutchison, Wm. 
C. Finley, F. H. Wilson, G. F. Benson, A. Craddock 
Simpson, James Morgan.

Voici le document :
“Le bill du gouvernement autorisant l’achat par 

ce dernier du capital-actions du chemin de fer du 
Nord-Canadien a déjà accompli fa moitié de son 
stage à la Chambre des Communes et il sera bien­
tôt soumis au Sénat. S’il devient loi, il imposera 
au Canada, à une époque où le pays est sous le coup 
d’une tension sans précédent, un fardeau d'une lour­
deur inestimable, ce sera certes un plus grand que 
tous ceux que le pays a eu jusqu'ici à supporter, la 
dette «le guerre exceptée.

L'achat d'un<* partie déterminée de la propriété 
d'un chemin de fer est une chose. L’achat du capi­
tal-actions d’une compagine dont l’actif n’est pas dé­
terminé et le passif inconnu en est une autre. Dès 
que le gouvernement devient propriétaire principal 
«les actions ordinaires, il doit pourvoir, au moyen 
d’emprunts ou d’impôts, au paiement de toutes les 
dettes échues ou à échoir et subir toutes les pertes 
futures dans la mise en opération (du chemin de 
fer). Les sommes qu’il faudra nécessairement dé­
penser sont déjà estimées à un chiffre énorme. Pcr- 
onne ne connaît la véritable étendue des obligations 

en souffrance et des dettes échues ; il en est ainsi 
de ses lignes subsidiaires. II a donné à d’autres 
compagnies des garanties, il doit encore sur cer­
taines commndes et certains comptes, mais person­
ne ne sait combien. Son actif est également incon­
nu. S’il ne les exploite, il a des intérêts dans les com­
pagnies de chemins de fer, des compagnies d’im­
meubles, des compagnies de télégraphe, des compa­
gnies «!«' construction de tunnels, des compagnies de 
fabrication «lu bois, «les compagnies d’hôtels, mais 
personne ne sait jusqu’à quel degré il en est pro­
priétaire, ce que sont leur actif et leur passif, non 
plus que jusqu’à quel point la compagnie de chemin 
de fer est responsable de leurs dettes.

Nulle autre compagnie de chemin de for non plus 
qu’aucun autre groupe d’hommes d’affaires ne con­
sidéreraient une tidle acquisition si ce n’est après un 
examen approfondi et sur rapport de comptables et 
d’évaluateurs de l’actif et du passif, et dans ce cas, 
sujette à une garantie solvable que tout l’actif sup­
posé sera livré et <|u’il n’y aura pas de dettes ou 
d’obligations cachées. Pour se rendre compte de 
«es choses, lorsque tel examen ou telle garantie ne 
peuvent être obtenus, il est d’usage aux Etats-Unis, 
«le placer le chemin de fer «Mitre les mains <l’un li- 
«Uudateur dont le personnel peut les découvrir et les 
soumettre aux intéressés par un état de compte clair 
et précis. . Des systèmes presque aussi étendus, tels 
“Santa Fe” et le “Rock Island”, aux Etats-Unis, «>nL 
été soumis à ce procédé et ils en sont sortis leur ca­
pital établi «le façon à correspondre à leur valeur 
actuelle, solvables et en état d’accomplir leurs de­
voirs comme serviteurs du public.

Le seul examen qui ait été fait jusnu’ici «les af­
faires du Nord-Canadien a permis à «leux experts 
en chemins de fer sur trois «le déclarer que le «-a- 
pital-actions «iii’on se propose d’acheter ne valait 
rien. Cola signifie que, quelle <|Ui> soit sa valeur no­
minale. il y a plus qu’il ne faut de dettes mal assu­
rées pour l’empêcher d’être vendu à tout acheteur 
raisonnablement prudent. Comme il n’a été r«>mis 
•i la compagnie aucun urgent pour !«• capital-actions 
et que la compagnie n’a jamais pu en retirer «le bé­
néfices, il n’y avait et il n’y a aucune raison «l’at­
tendre d’autre résultat «l’un examen.

Il n’est produit aucun engagement ou obligation 
d’acheter. De fait, rien n’a été fait que verbalement 
et encore ce le fut entre des membres du gouverne­
ment qu’on ne nomme pas et «les personnes dont on 
ne révèle pas plus les noms. De fait, personne ne 
sait «•<• qu’il y aura a payer, à qui ce sera imyé, «|iiels 
sont le coût «lu clmmin «!«• fer et le chiffre «le ses 
obligations attenantes. La plus infime transaction 
de lu vie ordinaire ne se pourrait conclure «le telle 
façon, et la moindre tentative de la conclure de la 
part «le fiduciaires sous l’autorité d’un tribunal cons­
tituerait sans l’ombre d’un doute un abus «le con­
fiance ; et voici l’entreprise la plus vaste et la plus 
onéreuse qu’aucun gouvernement canadien ait ja­
mais «uivisagcc, en meme temps que la plus hasar­
deuse. I! est sur de dire que nul chemin «le fer ca­
pitalisé au-delà de sa capacité de rendement ne peut

Il énonce avec une extrême vigueur le projet de 
coalition de Sir Robert Borden et les machina­
tions de “Cliff” Sifton.

S.

jamais être un serviteur utile au public, et que nul 
chemin de fer acheté par un gouvernement pour.au- Ottawa, 2J — l’n incident sensationnel a remué la Chambre des ( otnmu- 
delà de sa valeur ne saurait être autre chose qu’une nns |,jcr rt n jeté la consternation parmi les eonscriptionnistes de tout poil, 
saignée continuelle sur le contribuable. Un député qui porte le titre de colonel et qui a été au front, au commen-

Lc chemin de fer du Nord-Canadien a été cons- cetnent Je la guerre, s’est levé pour dénoncer les intrigues de certains person- 
truit en vue de la spéculation privée. Ses oblign- naKes qui travaillent ostensiblement pour amener un gouvernement national 1 
lions ont été vendues à des financiers moyennant niais qui. au fond, intriguent pour leur profit personnel.
escompte. Son capital-actions n’a ronporté aucun i,0 colonel John A. Currie est un conservateur, mais il ne veut pas de | 
argent à sa caisse. Rien n’a été publié qui puisse coalition. Il s’est levé pour s'objecter à ce qu’on mette sur les bulletins de vo-1 
justifier la taxation des autres citoyens du pays dans te jes soldats les mots “Gouvernement” et “Opposition” ; il demande qu’on I 
le seul but de donner une valeur fictive à ces obli- ,nctte franchement “Conservateur" et "Liberal".
galions et à ce capital-actions. L’intérêt sur la dette! “Du train dont vont les choses, dit-il. nous ne savons pas si le gouverne-1 
et autres obligations du Canada résultant de la ment pour lequel on demandera aux soldats de voter est un gouvernement en ! 
guerre s’accroît chaque jour, et est tellement élevé ,,uj personne de cette Chambre aura confiance. Chaque matin, en nous levant, 
à l’heure actuelle qu’il est difficile de dire à quelle nous apprenons qu’un nouveau goim

, SM:

source il faudra puiser pour le payer sans imposer 
au pays une saignée économique déjà à son comble 
et sans une forte diminution des dépenses qui n’est 
même pas encore commencée.

Le crédit du pays à l’étranger est plus faible 
qu'il ne l’a jamais été. Le dernier emprunt de 
$100,000,000 à G pour cent et pour une période de 
deux ans, n’a rapporte que $96,111,111. En d’au­
tres termes, le pays emprunte à plus de 8 pour cent 
l'an.

gouvernement a été formé ou est en formation.
Un certain personnage a été très occupé à former un gouvernement, pour 
nous, depuis deux mois, et pendant tout ce temps, on lait attendre la Cham­
bre. On fait attendre le pays et nos soldats au front doivent attendre aussi.
(Cris d’approbation).

“Un personnage a consacré son activité à la formation de gouvernements 
pour notre pays ; il a été très occupé : et depuis deux mois la Chambre reste 1
oisive, en attendant que ce gouvernement se réalise ; et je ne crois pas qu’il
y ait un seul soldat, dans les tranchées qui vote pour un gouvernement formé j 
par ce personnage. (Mouvements d’approbation).

, “Ce personnage c’est Sir Clifford Sifton. Sir (’lifford Sifton. nous le sa-
Son crédit lutur peut dépendre entièrement de | Vons tous, a figuré devant les tribunaux l’année dernière. Il y a été démontré 

1 opinion des banquiers étrangers qu’il ne faut pas qii’ji uvajt touché environ un million de francs qu'il a extorqués au gouverne- 
placer de bon argent «lans «le mauvaises entreprises, ' nient français et au peuple français, pour la défense de qui nous envoyons
et que les entreprises de pure spéculation trouveront nos soldats se battre.

“Dans l’intérêt du peuple canadien, inscrivons les noms des partis, afin 
«lue nos soldats sachent pour qui ils votent. Je suis conservateur ; je ne m’en 
cache pas, et je crois que le parti conservateur est celui qui mènera le pays 
à la victoire ; mettons donc le nom de ce parti en tête du bulletin de vote.

M. A. K .McLean : "Mettez-le dans le statut !
Le colonel Currie : “Nous n’avons besoin ni de gouvernement unioniste 

ni de gouvernement national ou de fusion. (Très bien ! très bien î)
"Je suis un tory et ceux qui siègent en face de moi sont des libéraux, avec 

tout le respect que je leur dois ; et il vaut infiniment mieux que nous nous
(Applaudissements sur quelques

leur niveau d’après leur valeur intrinsèque
Les soussignés, qui ont tous en leur qualité de 

capitalistes intérêt à la prospérité de ce pays, dési­
rent attirer l'attention de leurs concitoyens sur le 
risque sérieux qu'ils courent «le voir leurs propres 
revenus distraits pour assurer des profits à des por­
teurs d’obligations et à des actionnaires d’une com­
pagnie dont, d’après ceux-là seuls qui sont en posi­
tion de se former une opinion, les intérêts verita 
blomeni établis.... ,n® so,,t d aucune valeur. Il est1 fas8jons |a lutte sous nos propres couleurs 
aussi conseille fortement de faire auprès de tous ; |)ant.s) 
les sénateurs et députés an Parlement les protesta-1 * 
tions les plus énergiques avant qu’il ne soit trop '
tard.

Montréal, 20 août, 1017.
Le document est signé «ics noms susmentionnés.

C'EST BIEN L'EFFONDREMENT DU CREDIT 
NATIONAL

Cette sortie du colonel Currie contre le gouvernemenl national que Sir 
Robert Borden s’acharne à vouloir former a frappé de stupeur les intrigants 
mêlés aux négociations avec les libéraux eonscriptionnistes.

Le “pedigree" de Sir Clifford Sifton. dont le patriotisme a fait un béné­
fice de un million de francs sur des chevaux vendus au gouvernement fran­
çais. a jeté la consternation dans cette mare aux gtcnotiillcs.

fi

M. WILLIAM FORTIN
L’homme est industrieux. Ils sont 

rire? parmi nous ceux qui ne travail­
lent pas. Le riche travail1!* pi.iir con­
server et augmenter sa fortcii'* ; l«> 
pauvre pour procurer à sa rimilie le

Sa déclaration surtout, que pas un soldat dans les tranchées ne voterait ( Pa'n. Quotidien. L’ambition et la né- 
n a,*, i;_„ . i . . , , pour un gouvernement national oiî d’union, comme celui auquel travaille Sir 1 ces*ité sont les deux grands spéeuîn-
lij . .-î e < ocumon.. le passage relatif Clifford Sifton, a abasourdi tout le clan conservateur. J leurs du travail, mais l’assurance du

au crédit du pays. N’est-ce pas ce <|ue nous disions 
hier. \ oila le Canada, pays aux richesses incalcula­
bles, «lans l’obligation d’emprunter au TAUX USU- 
RA1RE de 8 p.c. Et comme le dit le réquisitoire «le i 
nos hommes d'affaires, c’est à ce moment là que le 
gouvernement Borden s’apprête "A PLACER DE BON ' 
ARGENT DANS DE MAUVAISES ENTREPRISES”.

Après un témoignage aussi probant, et aussi im-1 
portant, prétendra-t-on encore que notre journal oxa- • 
gère quand il dit que notre pays s’en va à la banque- j 
route avec les hommes qui le gouvernent ?

TORONTO AUSSI ELEVE LA VOIX
Et en même temps «|ue les capitalistes de Montréal 

protestaient, un groupe de Toronto faisait «le meme.
La "Single Tax Association of Toronto’’ a adopté! 

les deux résolutions suivantes touchant l’achat du Ca­
nadien-Nord et la nationalisation des chemins de f«'r:i

"Attendu que le chomn de fer Cann«lion-Nord a 
cté presqu’entièrement construit et supporté par les 
deniers publics, sous la forme de boni, allocations et 
prêts, y compris les prêts laits par le gouvernement 
fédéral ;

"Attendu que le gouvernement fédéral projette 
maintenant de s’emparer «lu chemin < t d'en pren­
dre les responsabilités se chiffrant à environ 
$300,000,000 et de payer à MM. MacKenzie et' 
Mann, le montant dos actions qu'ils détiennent en­
core ;

“Attendu que le gouvernement fédéral

Le dernier espoir des torys reposait sur le vote des soldats, ce qui expli­
que le soin qu’ils prennent de contrôler ce vote, et voilà qu’un officier revenu 
du front, un conservateur, leur dit que les soldats ne voteront pas pour le 
gouvernement !

Le* voilà qui lis«'nt sur les murs de la capitale le “Mane. Theccl, Phares" 
qui fut la sentence de mort de l’ancienne Babylone !

succès réside dans la bonne santé.
Se tenir en bonne santé afin «le 

remplir sa tâche et <!«• réussir, voilà, 
pour chaque homme, la «mestion vital 
le.

Les Pilules Moro sont le remède à |

BRILLANTE VICTOIRE 
m TROUPES FRANÇAISES SUR 

LE FRONT DE VERDUN

n’était naturellement pat auttî fort 
que d'habitude. On m'avait maintes 
fuit recommandé let Pilules Moro; 
je let ai rinployért après avoir pris 
inutilement bien d’autret remèdei. 
Met forcet tant revenues et ma san­
té s’est rétablie. Depuis ce temps, 
quand je suit moins capable de sup­
porter le dur travail que j'ai à faire, 
je inc mets n prendre des Pilules Mo­
ro, qui me raniment et me tonifient 
infailliblement. Aujourd'hui, malgré 
mon âge avancé, je jouit toujours 
d'une bonne santé’’. — M. William 
Fortin, 1239A rue Des Erables, Mont-

prendre pour l’homme fntigué^souf* rcal 
frant. Elles sont bonnes pour l'hom­
me de la ville, pour l’homme de bu-
fb^Kn^nn'r10.'1?'Ur*CpU>'i<^Ui Pst nVst strictement pas néci
r-,» k* ^ a * a,<lc <!«' ses bras, consulter !«• médecin de 1a (
h! es guenssent le mal «le tète, la Médicale Moro. Cependant,
mauvaise digestion, les douleurs de 
dos, le mal de reins, les points de cô­
tes, les rhumatismes, et elles donnent 
des forces.

■ j Si vous
ELLES S'EMPARENT HIER DE LA FAMEUSE COTE 304, THEATRE 'maKvoi u, luUmi.. Tv 

0E ......... '

êtes faibles et manquez 
si vous vous réveillez le 

OU8

CONS IJLTA Tl O N (i RA TUITES 
- Pour prendre les Pilules Moro, il 

nécessaire de 
Compagnie 

pendant, ce méde­
cin est toujours à la disposition des 
hommes malades et se tient à notre 
bureau, au No. 272 ru«' Saint-Denis, 
Montréal, tous les jours, excepté le di­
manche, «le 9 heures du matin n 6 
heures «lu soir, le samedi jusqu’à 8 
heures.

P; SI VIOLENTS COMBATS. — NOMBREUX PRISONNIERS Les hommes «lui sont trop él
-USIEURS AVIONS ALLEMANDS SONT ABATTUS SUR LEPI

FRONT HIER.
(CAIdc de lu Prc*»r \«M«tcMe)

Paris. 2t — Les Français ont fait imr attaque «e mattn sur ta rtvr gau- 
«•lie de la Meuse, entre le bois Avocmirt et la colline de Mort-|lonuo«\ l.c mi- 

déjà H'^èrc de la guerre annonce, dans son communiqué officiel de ce soir. In pri- 
prêté a cette compagnie un montant de $40.000,000. M‘ de la fameuse côte 304, «lu bois Camard et des ouvrages f«>rtifiés entre le 
recevant comme garanties collatérales

Ne perdez pas «le temps ; n'atten­
dez pas qu i| soit tr«>p tard ; commen­
ces1 des maintenant à prendro le grand ,
remede pour les hommes, les Pilules r®* Vorre'sl,on('nn«'R ,t,nue conr>-

loignès 
méde- 

nuront les 
renseignements qui leur sont néces­
saires. Chaque homme <]ui érrit doit 
donner tous les détails propres a 
bien faire connaître son état. Tou-

Moro
Lllos ont a leur actif un grand nom­

bre «le guérisons et leurs su.■«•es s';,, .
«les obliga-1 bois Keaucourt H Belhinrourl. Les Français ont ronquis plus que leurs «»l>* « missent <l<« plus en plu- 

lions représentant <15 p.c. du capital, bien que ces jecHLs avançant de un mille et quart en moyenne. Vtiiei le texte du commun!- 
actions ne représentent aucun placement capital «'t que officiel :

"En ('bainpagne, la canonnade a été plutôt violente dans la région du 
Teton.

"Sur le front de Verdun, l’artillerie ennemie, «ini a été énergiquement 
contrc-bombardée. a bombardé les lignes «le front que nous avons capturer* 
récemment, spécialement au nord de la colline 301 et entre Samogneux et la 
ferme des l'Iiambrettes. Il n’y a pas eu de mouvement d’infanterie.

"Ce matin, nous avons capturé la côte 301 ainsi qu’un grand nombre de

n'auront aucune valeur tant, «pie le chemin de ft. 
ne sera pas devenu un succès financier, ce qu'il 
n’est pas ;

"Il est résolu que nous, l«*s soussignés, protes­
tons très énergiquement contre l'achat d’un chemin 
«le fer en faillite, au prix d’une entreprise solvable 
et contre* tout paiement pour les actions communes!

"J’ai bien *ouff»*rt c!e maux Hr 
reins pendant plusieurs années ; 1rs 
mauvais temps que j'avais eus à su­
bir et un travail dur en étaient la 
cause. Quand les douleurs revenaient 
trop fortes, j'étais obligé de me met­
tre au lit pour plusieurs jours. Je

denticlle
Les Pilules Moro sont en vente chei 

tous l«'s marchands «le remèdes. Nous 
les envoyons aussi par la poste, au 
Canada et aux Etats-Unis, sur récep­
tion «lu prix, 50c une boite, $2.5(J 
six boîtes.

Toutes les lettres doivent être 
adressées: COMPAGNIE MEDICA­
LE MORO, 272 rue Saint-Denis. 
Montréal.

«le la compagnii 
gouvernorm

lagnie ; et nous insistons pour «pie, si le ' prisonniers.
.‘nI< 'ini est créancier pour plusieurs mil-' “Un avion allemand a été abattu ce matin dans le bois Caurieres par le

lions de piastres, juge nécessaire de faire d«> non- feu de nos mitrailleuses. Cinq autres aéroplanes ennemis ont été détruits pen-
veaux prêts dans le but de protéger ses réclama- dnnt des combats avec nos aviateurs ; ils sont tombés en arrière des ligne* a -
lions contre la compagnie, sauvegarde l’intérêt du Icmandes. 
public

"ARMEE D’ORIENT, 23 — Il y a eu une faible activité d'artillerie sur 
tout le front. Vu nord «le Monastir. nous avons repousse une tentative enne­
mie. Les aviateurs anglais ont bombardé les camps ennemis aux environs de 
Demir Hissar."

dont il est l’agent, en s’emparant «le l’actif 
de la compagnie sans paiement addiiioniu'l aux pro­
moteurs qui, comme le fait est bien connu, ont déjà 
réalisé d’énormes profits dans l’organisation et la 
construction du la route, et se sont amplement ré- 
munérés pour tout argent ou temps qu’ils ont pu 
dépenser.”

H'EST-CE PAS LA UN SIGNE DES TEMPS ?

LES ETATS-USS REITERENT
leur mmm bans la Russie

de
pas

dans -e « iocèse. A peine ordonné 
prêtre en 18M, il entre dans le mi­
nistère paroissial. Successivement, il 
est vicaire dans des paroisses popu- 
'euses, jusqu’à ce qu’en 1906 il soit

Quand un gouvernement en est rendu au point
soulever l'indignation de ses partisans, n’est-il , ........ ........ .... .
temps qui! sen aille .’ Que lui sert-il de machiner ! pincé à la t. ' ■ <l la paroisse «i 
des coups «le lorco pour reprendre le pouvoir quand il 
est voue a la réprobation générale ?

Si en face de l’opposition «jui se manifeste par­
tout, !«■ gouvernement persiste quand même à faire 
adopter l’affaire du Canadien-Nord, au bénéfices de 
ces infâmes coulissiors que sont Mann et MacKenzie iriM 
il ne reste plus au peuple canadien que de faire pression 
ntr le gouverneur général et de l'empêcher «le sanc­
tionner cette infâme transaction, si le Sénat, à son' 
tour, allait l’adopter.

à Paris le 8 janvier I858. Ordonné 
prêtre en ISM, l devint vicaire à 
Grencile et à Saint-François-Xnvier. 
En 1890, il organisait, avec MM. «le 
(tibergues et Gerard, les Missions 

No- diocésaines «le Paris. Nommé chanoine 
tre-Damo des Quinze-v mgts. qui , honoraire et curé de Saint-Antoine 
compte plus <lc 40.000 habitants. j des Quinze-Vingt>, en 1906. U fut élu, 

“On peut «lire qu'on dix ans il I ^ 1er juin 191 ô. evé«|uc «le Digne, en 
transforma cette paroisse. Il y avait reniplai ornent .ty Grandeur Mgr

Castelnau ; il pni possession de son

LFS ETATS-UNIS FONT UN NOUVEAU PRET DE CENT MILLIONS Al 
GOUVERNEMENT PROVISOIRE RUSSE. — LE SECRETAIRE 
D’ETAT LANSING EST TRES OPTIMISTE SUR LA SITUATION 
EN RUSSIE.

I« il1.11* .!«• la l’re*-.»

NOMINATION
PROVINCIALE

Québec, 24. M. Léo. Richard, 
secrétaire privé «le sir Lomer Gotiin, 
n été nommé officier en loi spécial 
nu département du procureur géné­
ral. (I agissait comme tel depuis <|ticl- 
que temps. Il continuera a remplir les 
fondions de secrétaire privé de sir 
Lomer.

L’HON. M. BÊLAND AU 
CONSEIL D’HYGIENE

DECES D’UN PRELAT QUI ILLUSTRA LA 
CHAIRE DE NOTRE-DAME DE MONTREAL Si

«le nombreuses oeuvres populai­
res: patronar-. ■•ooietc de gymnasti­
que, théâtre chrétien, dispensaire, cer­
cle d’ouvrier-, etc. Ht quand i! quitta 
cette paroisse, il y a dix-huit mois, 
pour occuper le siège épiscopal «le 
Digne, toutes k's oeuvres au’il avait 
fondées étaient en pleine prospérité.

“Mgr I.cnfnnl était missionnaire 
des pieds à la tête si je puis ainsi 
dire. Orateur aux belles envolées, 

avait la parole claire, nette, pré- 
Scs arguments étaient mis ‘ 1

\ NHOi'lCr ).

Washington. _'l — Les Ktats-L’nis ont réaffirmé nnimird'hui leur foi danu 
la nouvelle démocratie russe et ils ont donné une preuve irréfutable de leur 
confiance sou* lonuc d'un nouveau prêt de «eut millions de dollars au gou- 
vernement provisoire.

On a appris la nouvelle du prêt pai le Trésor on peu après «pic le secré- 
tair«< d'Ktat Lansing eut nié, au (It’partcniont d'Ktat, que les rapports venant 
de Russie fussent défavorables « t il déclara qu’au contraire, les dépêches con- 

Son labeur «ïiocésafn ne* iin suffi fidentielles au gouvernement confirmaient l'opinion «pie l'administration 
sait pas. En 1916, il avait obtenu I,®troR'’a(i devenait cliaque jour plus forte.

“l'our ce «pii est du gouvernement de Russie, il est aussi

siège episcopal le 15 août suivant, fut 
sacré à Notrc-Da ne de Paris par Son 
Lminonct le cardinal A mette, le 8 
.septembre, et intronisé le 14.

i Montréal, où il était venu prêcher 
le care nie, un très beau succès. Il 
avait tait partie aussi de la mission 
française en Irlande et y avait bien 
travaille pour sa patrie. Il avait pré- 
clm. cette nnné. même, à Orléans, le

Mgr Lenfant, réminent évéque de Digne, (France), meurt 
dans sa ville épiscopale.

c se. Scs arguments étaient mis a la „.mv,,vr:,11 ' ‘portée de tous et il remporta <le | ,U"Lfpy7 rfn 'e rC’ u
grands succès dans les auditoires po- ,, , , 1 1 P"sséda.t a un h:- «« ivm-ir.-. 1 " ‘"a" -

“L’année dermere, Mgr Lenfant ............. .. .

Québec, 24. L’Iion. docteur IL S.
Bélaitd, «le St-Joseph «le Bounce, qui 
est actuellement prisonnier de guerre 
en Allemagne, et les docteurs K.-P.
Lachapelle, de Montréal, et John- 
Adams Hutchinson, do Westmount, I siusm 
donMo terme d’office comme mem grands orateurs «pii ont illustré Notrc- 
bro.s du conseil supérieur d’hygiène Dame «le Montreal, n’avait laisse ici

«pic de chaudes amitiés, et la nou­
velle «le sa mort provoquera sans doit.

S. G. Mgr Léon-Adolphe Lenfant, 
ovêque «le Digne (Basses-Alpes) et 
ancien préilie..t,our «lu carême à 
Notre-Dame «le Montréal (1916), est 
doeede.oil !• rance. Orateur sacré émi 
lient, 1 evèipie «le Digne avait eu vite 
faite de conquérir les sympathies «le 
notre population et chacune «le ses 
apparitions dans la chaire de vérité 
provoquait le plus salutaire enthou- 

Le regretté prélat, un «les

«le la province «le Québec, vient «l’ex­
pirer, ont été nommes do nouveau à 
ce poste pour trois autres années

Nous reproduisons ict i article .... 
jouinal do Paris “L’Eclair”, annon­
çant la mort «le Mgr I’év« «iuc de Di­
gne. laqut'lle (>st arrivée !«* 6 août 
dernier. \ moi cet article oui est si­
gne : (i. I.atouche :

"Non. apprenons avec un profond 
regret la mort île Mgr Lenfant, évê­
que de Digne, décédé d im sa ville 
épiscopale. ( "est une perte très sen­
sible 
pour
core soixante ans

dernière, Mgr Lenfant 1 
j accompagna Mgr Tuuciiet, en Ir- 
1 lamie. Et auprès du grand orateur 
1 qu’est l’évè.juc d’Orléans, il sut ce- 
I pendant se faire applaudir. Cette 

lu i année, en mai dernier, il a pronon- 
, ce à Orléans un magnifique panégy- 
, rique «m Jeanne d'Arc.

“En quittant sa grande paroisse 
, de Sai: t Antoine à Paris pour aller 
s'exiler (si je pui- «lire) au pied des 
Alpes à Digne dans un très modeste 
« t très pauvre ev« ché, Mgr Lenfant 
avait fait preuve d’une admirable ab­
négation et d'un grand sens surna-

!" 1 , 1 Z'’ l’hanoe et turc!, et comme il y a quelque moi
lopi-stopat . il n avait pas en- jp nie permettais de lui en faire la

remanpie, il me répondit: “La place

lut
... IU8-iisttng

Mgr Lenfant a puidm pTus.eurs ou­
vrages: "l.c coeur et ses richesses", 
1U vol., couronné par l’Académie’ 
française; “Dieu existe, les grands 
témoignages ”, “ L’Immortalité ’’.
"I.’ame humaine” et autres opuscules 
de propagande; "La guerre: gages dé 
victoire" et "Vers la victoire", etc.

Wee une préparation aussi parfaite 
<iu«' les Poudres de Miller pour les 
Vers, la mire qui laisse ses enfants 
souffrir par les vers manque d’intel­
ligence et est coupable de négligence. 
Un enfant sujet aux attaques «les vers 

mal en train et il sera iv

puissant au­
jourd'hui qu'il l’était il > a un nmis, «lit M. Lansing. Je parle en général, tant 
au point de ute pnlitiipic que militaire. Celte opinion est basée sur des rap­
ports plus ou moins confidentiels «pie nous recevuns."

En autant que la situation militaire est eoiiccrnéc, le secrétaire d'Ktat a 
indiqué qu'il ne se préoccupait pas de l’avance allemande vers Riga, disant 
que . place a été évacuée .cinq fois depuis le commencement de la guerre. Le 
majo' général Scott, chef d'état-major, qui taisait partie de la mission Root, 
consent à «lire que la capture de Riga serait une importante perte stratégique 
Une avance allemande vers Riga serait suivie d’une avance vers Pétrograd et 
le gouvernement serait transporté à Moscou, siège des conservateurs, sur les- 
quels les Alliés comptent grandement pour maintenir un ferme gouvernement 
républicain et des millions de Russe.-- considèrent Moscou comme leur capi­
tale.

De plus, le s-i rétaire d’Etat Lansing u rendu publique une note que l’on 
vient justement «renvoyer à l’ambassadeur .Makhmcteff répondant à un mes­
sage d'assurance du ministre des affaires étrangères Terestchcnko, le 13 
août, transmettant, de la part du président Wilson, l’expression réitérée de 
sympathie et de confiaiu’e pour le gouvernement russe.

Le secrétaire ne veut pas donner les dépêches privées du département 
sur lesquelles le- fonctionnaires >«• basent pour émettre des opinions optimis­
te!- sur la situation eu Russie. Il expliqua que l’information en question de­
vra venir du gouvernement provisoire pour être rendue publique.

•'Beaucoup d’argent a été placé sur le crédit de la Russie, portant les 
prêts à la R issie au total de $275,000.0(10 et il sera probablement envoyé im-t toujou _ .................................. __ ............ .

j‘',: '' ''ai,: ’,m J'v.'hqipement II faut médiale ment pour des approv isiomn nients et des équipementa «|iii duivent 
le debarrasser <1. ces parasites dan- être envoy, incessamment si l’on wut qu'ils arrivent avant la fermeture dc>

Le la plus douloureuse surpr: c.
“Enfant de l’aris où il naquit en du prêtre est partout où Dieu J’iippol-

î'’ 1 !!là'!!- ‘l ! "n '"l11" ' .e, partout oii il \ i. du bien a tain ' l’vreux, surtout «|iiaiid cela est facile ports de i’océau glacial. L’uu des pressants Insoins de la Russie, c’est des lu-
‘ ,l'‘ ^ Ulcologiques < Igi Leon-Ado p u’L'Oifant était né a lane. 23-1-g comotives cl «les rails qui seront fournis uar les producteurs américaiiu.
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Laurier et Gouin
LE CHEF DK LA PROVINCE DE QUEBEC ET LE 

CHEF DU PARTI LIBERAL.

Les récentes activités 
de Sir Clifford Sifton

LE JEU DANS LES COULISSES D'OTTAWA.

Notre Sentiment
Sir Corner (.«uln pst, rincarnutinn 

du Québec solide <|ul »|»|•ul*, avec en* 
thuuflneme air Wilfrid Laurier.

(ton rilarour* de lundi cat l'cxprsa* 
alon même, éluquente et déi'laive, du 
aentiment de la province, comme ce­
lui,—-njua en aommea »Clr», do la 
majorité canadienne.

Le vote des soldats
JL FAUT QU’IL KOIT LIBRE ET INDEPENDANT.

La crise effroyable qui démolit morceau par morceau le mi­
nistère Borden a fait surgir, d’un quartier d’où on ne l'attendait 
pas, un sauveur quasi providentiel : Sir Clifford Sifton.
c. (iU1 ÎUt Pen^HI,t que^l,e temP9 *e collègue de; Lc prétexte de la démis»ion de m. oidres a voté, est en position de lui en savoir gré, si le vote lui
Sir Wilfrid Laurier à Ottaua, «‘tait sorti de la vie publique dans Rogers c’est que sir Robert Rur- plait, ou de le lui faire amèrement regretter, si le vote lui déplaît*

La sortie de M. Rogers

Nos amis, a la Chambr - des Communes, font une lutte n-’har» 
née pour entourer do sauvegardes efficaces la liberté et lo secret 
du vote des soldats électeurs.

On comprend facilement quelle pression peut exercer sur le 
soldat un officier constitué président d’élection. Cet officier, s’il 

| est en position de connaitre la manière dont un soldat sous sed

\ province de Québec et la ^es 1 ircon.-tances qu il *‘>t inutile de rappeler et qui font contras- den et son Kouervnemtnt manque-1 Mille petites faveurs ou mille petites persécutions peuvent récom 
x o<t consolant de consta- te avec ^ conduite de Sir Robert Borden à 1 egard de M. Rogers, raient d act’-1^ 1 !

Depuis. Sir Clifford Sifton, était resté dans la vie privée, ad-

Dans la crise grave que traverse la 
nationalité canadienne-française, il nous
te:* une fois de plus — ce dont nous n’avions jamais douté — que . . . . * . . ,
le chef politique de notre province, l’homme d’Etat à qui les élee- ntimatrant la grande fortune qu il avatt amassée, et tachant de
leurs viennent de rendre un si unanime témoignage de confiante. 50 oub!;fr’ sauf ^ ''Ml' «« « ^ J01*"'1- “JP* «me. mflu- 

I v a quelques mois. Sir Lomer Gouin est toujours sur In brèche, cnc« « eapdaux, au fameux groupe dos 18 nullionna.res de To- 
prêt à nous défendree et à porter, au besoin, la guerre chez nos »nt« <)>■> organisèrent et fmanterent la lutte contre la rccproc.-

té. dans huit provinces, et contre la participation du Canada aux 
guerres de l’Empire, dans la province de Québec.

Après l’élection de 1911, il retourna dans sa retraite. Il vient 
d’en sortir, il y a quelques semaines, pour offrir ses services à Sir

comme l’homme qui
qu il peut

Et il l’a fait, au banquet de M. Lévesque, avec cette éloquence . C'^ «P^s ^ Wil™ ]r1!,rieJr d* I’°"re M.nn
elide, convaincante, d’une logique implacable et d’un entraine- dÎT0!" !°" P?r >'rR<’rden- t’on'.’ut 1 >(lee * • «tacher,

1 Uuest liberal du Grand Canadien que nous vénérons et d amener

Qjoique la lutte nationale qui se livre en ce moment au Ca- 
.ida, se tienne sur le domaine fédéral, elle s’attaque surtout a

notre province comme province et il séyait à Sir Lomer Gouin. "e" J' -v a?ue,qucs pour oitr.r
l’intègre, le sage, le prestigieux chef du gouvernement provincial, Robert B?rdpn' des«mp«re et demoralise, qui, coi 

_ . L , se noie, s accroche a tout ce qu il peut saisir.1
de prendre part à cette lutte.

activité à mettre en V1i?ueur' penser ou punir un vote donné du bon ou du mauvais côté; et 
Si or « reproché à M. Hor- i,ui«que. dans la pratique, Il serait difficile d organiser le vote sans

dm une hesitation, c’est bien son re- charger des officiers de présider au scrutin, il est d’absolue ncces- 
tard à mettre Bob à la porte, et te sité d’assurer autant que possible le secret de ce scrutin.

M. F. B. Carvell, le député de Carleton, N. B., a montré son 
acuité accoutumée à démasquer les embûches tendues par le gou­
vernement et auxquelles a probablement collaboré M. Rogers.

Ses efforts se sont employés surtout à assurer que le soldat 
électeur ne soit pas seul avec l’officier président lorsqu’il mar­
quera son bulletin.

Le bill, tel que rédigé par le gouvernement, prévoyait des cas

blanrhisnacc qui a précédé cp départ.----------- +-----------

Le dernier dollar
Les jincos parlent de donner le 

dernier dollar du Canada pour la 
guerre.

Mais du train dont ils y vont, il est 
plutôt certain que le dernier dollar où cela aurait pu se faire. C’était une porte largement ouverte ù 
du Canada ira « MM. MacKenzie et la fraude électorale et à la pression de l’officier sur la volonté dit

soldat électeur.
M. Carvell exige In présence d’au moins deux témoins, soit legment irresistible, dont il a le secret.

er la division dans la population du Canada; le vote de ce bill 
par um Chambre sans mandat, où 43 hommes ont décidé du sort 
de la nation canadienne.

Fièrement, il a revendiqué 
Québec, celui de nos glorieux an 
posé le principe sacré sur lequel 
iinvince.

“Ce me nou- voulons, a-t-11 dit. c’est le gouvernement du peu­
ple par le peuple et pour le peuple”.

Le parlement actuel ne représente plus le peuple et le peuple 
avait droit d’exiger qu’on le consultât.

“Est-ce que jamais vous avez entendu un orateur prétendre 
;c si la conscription était V"tée par un parlement régulier, la 

province de Québec ne l’accepterait pas ?”

Manitoba, furieux contre Laurier à cause de son attitude sur la 
question des écoles.

Les intrigues de Sir Clifford, de M. Dafoe, du “Free Press”

qu U prepare!
lui-même.

C'est une rajrc qu’ont nos trouver-

guérissent de leurs glorieuses blessures dans les hôpitaux.
Mais la manipulation de ces votes, dans leur réception, dans 

leur garde, dans leur transmission, donne trop d’occasions à un

11 n’a pas. cependant, renoncé encore h son rêve et il continue — o---------- I Nous ne redoutons aucunement le vote des soldats, s’il eM hon-
«t travailler en sous-mains, à intriguer comme il sait le faire, pour Raison nêtement pris et sans pression des supérieurs hiérarchiques. Nous
détacher au moins quelques libéraux influents du bloc solide dont, _____ ' savons que, clans les misères de la vie des tranchées, nos volontai-
Sir Wilfrid Laurier est le centre. Un proupe de libéraux de Winni- Tes hésiteront à voter pour que leurs frères, leurs parents et leurs

C’est lui, avec M. L>afoe et M. Hudson, qui a organisé la petite pcf: viennent ^ déclarer qu’ils n'ac- amis soient forcés, par une autocratie qui n’as pas osé consulter
convention de Winnipeg-Sud qui répudiait Laurier à cause de ceptent plus Laur,er pour clu‘f “parce jc peuple, de venir s’exposer aux mêmes misères et aux mêmes
son attitude sur la conscription, tandis que, dans \V inmpeg-Cen- ]a conscription.” dangers.

„ / ' . * , , * ! Ce que nous redoutons — et nous avons de bonnes raisonsCet aveu franc et net s ajoute au1 , , , , , . .
dossier: seuls quelques castors dans la Pour cela “ c cst (iue le soldat ne vote pas librement et que son
province, veulent encore jeter un dou- ; vote puisse être ensuite à la merci de politiciens sans scrupules

qui seraient tentés de le corriger et de le manipuler a leur gré.
Dans la crise nationale que nous traversons, le bulletin do 

vote est la seule arme décisive du peuple. Qu’on n’aille pas l’é­
mousser, ou le tourner frauduleusement contre se?- propres désirs, 
ses propres volontés !

...... ... . , . . tre- une autre convention choisissait un candidat anticonscrip-
Uih. le principe p ur lequel Sir \\. ind Laurier a brave les tionniste. Il ne peut même pas réunir la masse .les libéraux dans 

attaques de ses adversaires et risque la désertion de quelques-uns ,e champ mime oi| s'exercc ,a plus fo,.,e influence.
CO SC, amis. Les droits du peuple ont été violes et c est à les re- c.est lui, encore, ui a fajt venir 4 Ottawa, la semaine der- 
■■ endiquer que Sir U.lfnd Laurier, avec toute la province de Que- nière |e premier miniÿtrc dc rAlberta. ÿon frèrei nlonorabie M. 
ose debout derrière lui. avec lion nombre d autres provinces et de taider> de la provinfe dc Saskatchewan, et qMelque, autres Hbé. 
i gif.n? dr r anada 1 appuyant moins bruyamment, a voulu consa 
( . er son énergie que l’âge n’a point affaiblie et employer le presti 
ge que lui donne toute une vie consacrée au service de son pays.

te sur l'attitude du chef libéral. 
-----------_>--------------

Cette magnifique défense de nos droits, de nos libertés, de la 
mocratie ••t de son champion. Sir Wilfrid Laurier, grandira en- 

i -re, si c’eat possible, la prestigieuse emprise de Sir Lomer Gouin 
sur l'esprit et le coeur de la population de la province de Québec.

Avec Sir Lomer Gouin k sa tète, la province de Québec pro- 
met k Sir Wilfrid Laurier, le grand Canadien, aux prochaines 
élections, un triomphe sans précédent dans notre histoire.

Le bill du vote
des soldats

LE (.01 VERN KM KM BORDEN ESSAIE DE SE RENDRE 
MAITRE DK CE VOTE. QUOI QU’IL ARRIVE :

Le Prétexte
raux, k qui il a fait offrir des portefeuilles dans le ministère —
Borden reconstitué. | M. Rogers reproche au gouverne-

^ .. . .... * ment son indécision et son inertie.
Cette reunion s est dispersée sans conclure, nous disent les:So„ pr0|,re ex,.mple e„ fait foi. )e 

journaux conser\ateurs ; mais on sait que la première condition gouvernement a bien tardé de se dé­
posée par ses membres était la disparition de Sir Robert Borden faire de lui.
lui-même. I Mais personne n'est dupe de l’at-

Que Sir Cliford Sifton soit personnellement et politique- t'tude du ministre démissionnaire. Le 
ment intéressé a l’affaire du Canadian Northern, cela ne saurait sol,veTncni<?nt cst en Pleine «narchie: 
faire l’ombre d’un doute. Que la démission de M. Rogers ait des 
relations intimes avec les activités de Sir Clifford Sifton, c’est, 
semble-t-il, très probable.

Sa présence constatée à un déjeûner politique, offert par le 
Gouverneur-Général, il y a quelques jours, à Sir Wilfrid Laurier,
Sir Lomer Gouin et a deux ministres du gouvernement Borden, 
e>t une autre indication de la part active qu’il prend à tout ce qui 
se manigance à Ottawa.

Quel va être I’aodutisscment final de toutes ces intrigues, de
ces négo iations j ditiques. de cette combinaison monstrueuse de
la conscription ave- ie scandale du Canadian Northern?

r. i , ... » • i d'eux n'a rapporté le discours si im-Sans \ uloir p -er au prophète, nous avouerons notre impres-1

le départ de M. Rogers indique la vie- \ 

toire d'une faction adverse dc la ca­
verne... d'Ottawa. Et voilà tout!

Contre l’achat
du C. N. R.

LES PROTESTATIONS DE LA FINANCE.

Québec et la
Conscription

T/intervention si importante des hommes d’affaires de Mont­
réal devrait obliger le gouvernement Borden k renoncer à son 
scandaleux projet d’acheter les actions du Canadian Northern. 

Des noms qui représentent l’élite de la linance, de l’industrie 
_____  et du commerce non seulement de Montréal, mais du Dominion,

Ceux qui lisent lex juurnaux .rOn-1 s‘:nt »PP°sés « ulll! P'"''-stal i."i ................ . documentée et rnison-
tario ont pu remarquer qu’aucun R^e contre cet acte de brigandage.

Des noms comme ceux de MM. Molson, Drummond, Chaput, 
portant et si remarquable prononcé,| Hébert, Garland. Ekers, Ross, Meredith, Campbell, Dawi-, Hamp-

Comment le* journaux jinfoe* ren­
seignent leur* lecteur*.

L’histoire se répète

1! y a. dan.' ce bill du vote des soldats, que le gouvernement 
Borden veut faire adopter k la vapeur au parlement fédéral, des 
!:.sj)«j.'itions s* ipéfiantes, <jui éclairent d’un jour sini-tre les mo­

tifs de ses promoteurs.
11 donne le droit de vote a tous le.' soldats de' forces cana­

diennes, qu’i!' aient ou non l’âge de majorité; qu’ils soient ou non 
Citoyens (! . ^ anada. et tnenie - iN n ont de leur vie eu un domicile 
fût-ce temporaire au Canada.

Lt a e:;\ qui. n ayant jamais eu de domicile au Canada, ne 
pourront d< -igner la circonscription électorale où leur vote devrait 
compter, h*' officiers-rapporteurs, fonctionnaires du gouverne­
ment fédéral, a.'signeront d’office un»' circonscription—qu’ils sau­
ront choisir.

\ oik. a i • i»-- niaiiociivre.s incro'.aiil»*.' !►- gouvei’neinent i>(>r- 
tien a recours pour - assurej' le vot»' de t(>us ceux qu’il croit devoir 
voter en sa faveur.

prédit, dans un autre bill, de- disposi- 
iote loti' les citoyens canadiens natura- 
•>u soupçonne <*tj‘e opfKJsé a la conscrip- 
liorden.

plus cynique tentative de salsiter le suffrage de< élec- _____
lem s n’a été proposée dans un pays de démocratie. M .\|,.jlîhen a, <lc lu: même, mêlé

Janiai - plu e!Irontee manoeuvre n’a été aussi crûment affi- la conscription u l’aff.dre «lu 
uhée, criant à (jui veut l’entendre : “De' votes pour tous no- •••«So. i «lian Northern.
J (as de vot* - pour no- ad1 ersaires !”

Une autre di'po'ition du bill retarde a trente jours

.'pill (jlc' le 'eu! . c.i a* (plis, '.i'*ju if!, c est le passage dans les lundi, au dîner Lévesque, pur le pre-. t> £, » . . . . ..couli.xxes <k. M. R.**i*. dont h. position d'intrigant en chef «al «1er .ninixir,. d, la vL!mc* .i.- 4»é-h"' VV,hMm; •‘'"nP"»-»l,,rwn. <l»' reprcscM.tent collecti-
prise par Sir Clifford Sifton. ! bec. ' vcment un bon nombre de millions, ne peuvent etre ignores, eom-

Le Cri

D’autre part, on nou? 
t;un.' privant du droit de 
lises, restés au pay.', ijiie 1 
îion et au gfr • erni'mi'n’ 

Jamai?

amis ;
Pourrait-il étr»! t <ui a fait frant* 

et noua dire, exactement, «i c’est lu 
.. i , - api es le conscription qui fait passer l’affaire

Vite au anau,t. ioii.cituie fl*'- boîte' de scrutin où auront été du Canadian Northern ou bien si c’est
l’affaire du Canadian Northern qui a

11 y a donc toute probabilité que le gouvernement qui ira de- feudle» jingoes qui ne man- ,m‘ *'l,‘'brlien a t»-iilr de !»• (aile, parce qu ib .'(>nl «le Montreal
le pe : • iui ne peut plus être un gouvernement i:or.i»*n- pas ,l” rwpporter ,e8 parole» et que Montréal est contre la conscription.

Rogers, sera u g tvernement Borden-Sifton. de%i*unes écerveI^ ^‘cherchent à ! retexte assez maladroit, d’ailleurs, puisqu’il confirme pour les
P-. . f. i, flr> (.u. nt/- plûn I81* fî,,re unt' p°Pularlte “fl cxc,tant plus sceptiques le fait d’une étroite relation entre la conscriptionht. a paît cela, qu > auia-t-il de change . Rien. • ies susceptib tés des foul.ei. n’ont, . .. .., . . • , et lâchât du ( anadian Northern.r- -------- ----- -- -- --- i__________! P^*,, cru devoir reproduire les argu­

ment; solides, les calmes et irréfuta- ^ h<liit»‘S |)ei'oiin.illte • du monde economique canadien,
blés raisonnements de lu plus haute, pro^Ûde toutes connues par leurs attaches traditionnelles au parti 
personnalité de noir** gouvernement conservateur, auroiit-elle. audienn? auprès de Sir Robert Borden 
provincial, sir Lomer Louin. 'et de sir Thomas White maintenant qu’olies se trouvent en opposi-

Par contre, l’un d’eux, non le , jon avec le groupe .1. W. Flavelle, A. K. Kemp. /.. A. Las h, Ed-
moins fnnatique, !»• “News” de 'lo-i . i u ur n , i . • K. . . , .. , ., • . , i , , 1 mimd B. Walker, etc., le groupe de la Nat loua rust ( o., t» « e aronto, qui n a pas donne le texte, ni < “
l’audace de dénaturer complètement BîlIHlUe du t oiumeif»* de loi onto, dollt les illt'U’els persiinnels de­
le sens du discours «I** sir Lomer mandent l’achat des actions du < anadian Northern, au détriment
(Joiiin. au point de le représenter ! absolu, indéniable de l’intérêt publie'.'
comme approuvant sir Robert Hor , (1 ,|ti Montréal répété, d'une voix «mi devra pénétrer
den et la conscription. . . . . ...• .......derrière la cuirasse de millions que se t laitf* le gouvernementt)n ne nous croirait pas si nous ne l , . t .., ..................... Borden, les arguments « ne nous avons si souvent avance: contredonnions une fidèle traduction d*» . ' t •<ni.iv.
cette vilénie du “New-”. La voici: ■(,*tte tiuiisut lion. Lairiat du ( . N. R., met a la i Marge (Ml pays

. £. > i des dettes dont la somme est inconnue. Il oblige de imver une
nir Robert Bor<J<‘uf à diru (jui4 Iph (’u. iîulclT*! niiiMM* pnni ium* plopl i(*t(? <|iii n #( iiuciltu. ViiliMir. II
nadiens-franvais accepteront la cons- impose au pays des obligations, des engagements, des contrats
cription. I.e premier ministre de W"'* ; <mér. u\ dont aucun inventaire n’a été pris et qu’il est impossible

t.a chute ou ti‘*rnier gouvernement 
conservateur a Ottawa, avant < elui de 
M. Borden, fut po •• i»- d'* querelles 
intestines de nidj «le traitr»*.' de 
démissions. »•'<. Sir George Poster 
était l’âne* ; ■'iinp'Mt contr»1 -ir Mac-j'I;,m baron; enrichissons Flavelle; re- 
Kenzi*- Bow‘-l!. qu'il ne trou l pas | dorons le blason de Sifton; donnons

encore de- mitions à Mackenzie et 
Mann! < ’«•■ lean le patriotisme a 
ce prix-là!

“Win-tho War!" f ’est le drapeau 
'ou* lequel s’abritent hypocritement 

appétit - et les cupidités tory*. 
“Win the war!” Et faisons Grn-

il-xez efi*-r/:q'i|C 
« I*mme |’h si >et»

Les deux questions ( onservateurs et
nationalistes

tJ ou venaient le» fond» ?

recueillis les votes des soldats.
l’oun. .'d ce délai'.' Ne le comprenez-vou.- pas ? .Si le gouver­

nement Hoi p n * ; oattu i pay-;, il a trente jours de grâce avant 
que l'or puis ! i -ignitn-r officiellement son congé. Et, pendant 
ces trente jours, les boites de scrutin contenant 300,000 votes se­
ront soU' la g; rdc d’un de -«• fonctionnaires.... M. Rogers a 
démissionné; mai . (.'est sûrement lui qui a trouvé cela et il a 
dû, avant d< partir, donner le- instructons a suivre en cas de mal­
heur!

Le vole des soldats e*st le dernier e.-poir de Sir Robert Bor­
den et de ses amis; et ce bill a été
de s’assurer ce vote et, au besoin........d’en rectifier les erreurs!

Nous protestons de toute notre énergie contre toute manipu­
lation, a la dernière heure, par un parlement dont les pouvoirs 
font périmé , du mécanisme électoral au Canada.

Ce n’est pas k une Chambre qui ne représente plus: le peuple 
‘ régler le formalité, que Je peuple aura a remplir pour voter.

fait passer la conscription au parle­
ment fédéral?

Le Peuple
Le gouvernement ne veut pas con- 

rulter le peuple; mai .’;Til y e.,t forcé, 
i) faut que ce ■•oit sur des listes élec­
torales préparée: et truquée par lui. 

G’est la négative même (lu princi-
préparé uniquement dans le but pc fondamental de la démocratie :

c’est une dernière tentative audacieu- 
se pour voler le peuple de on droit 
le plus sacré.

Leur Condamnation
A voir le zèle que mettent I»

Une legi.-l.it i'»j! de < c g» me ne peut être legitime que si elle émane journaux jingoe;; à faus ement repr<
d'une Chambre récemment élue et en contact immédiat avec le :iCnler U pro-incc i-t à défigun i <•
peuple. Autrement, chaque législature avant dOexpirer pourrait v^rités |,,B pluK c,aircB, "n ,],i P‘:Ut
j arranger pour assurer la reélection de ses membres: < croirc a ,a bonne foi rf:r< adver*

Et nou, prop stont surtout contre cette tentative inroneeva ' ac’-, <!‘n , .. c in.au\o inconceva- s ils croyaient P-ur eau <■ juste, la
I .crmnt !«■ (i < (.mpdej h- vole <\< -oldat.', et de rendre nul défenderai"nt-ilr-: par d» procédé
le vote des civils, «pii .ont eux au. -i libre:; citoyens du Canada. laatuura ï

' .u- :r mi - d» jà reproduit des dé­
claration- q. Mourassa, de M. Ln- 
vergne et rJu ‘Uevoir", établissant 
que, dans l’électio; de 1911, In cam- 
parne nationalirte a été subvention­
née par le parti conservateur.

< et aveu est répété par M. Bou­
rn a dan l’article que publiait hier 
le ’’Devoir”, ou nous trouvons le pa­
ragraphe -uivant:

’’ l’out en pataugeant dans cette 
mare fangeuse, le premier minis­
tre a trouvé le tour dc diriger ses 
L ux de notre côté. Au grand éba­
hi' ement des spectateurs, il a dé­
claré u» guerre a mort nu “parti 
nationaliste” qui n’a jamais exis­
te et. que le (jeux “grands” partis 
ont. tue et retué à maintes repri- 

1 Sir Robert Burden n’était pas 
i vaillant quand il m’envoyait 

deux em. aires, en 1911, pour mu 
propo « r de faire cause commune 
a-'-c lui contre la réciprocité. Ce 
me deui ’en retournèrent bre 
douille; ce qui n’empêcha pa'-. la 
plupart de ■< candidats, dans la 
province d<‘ Québec, d’arborer le 
couleur nationalistes tout en p}- 
g'-tnt dan l< ■. fonds secrets du
“levai’’ oe cl/ rfinuecv» » Q|< r v

bec ajoute qu'il ne faut pas juger sa ; (j ^vaMtcr 
province d’après les violentes paroles 
d’un petit nombre de violents malfai 
sants. Le “Daily News” a exprimé a 
plusieurs reprises un ferme espoir 
que l’application de In loi du Service 
Militaire ne produira, au-delà de 
l’Ottawa, rien de pis que des troubles 
sporadiques dans les grands centres.

“Il y a dans la population canadien- 
ne-française un élément protecteur 
qui est réfractaire aux activités des 
démagogues de Montréal et regrette, 
au fond du coeur, . rôle effacé jo lé 
par Québec dans cette guerre.

"Il n’y a pas au monde de plus 
beau loyalisme envers iu Grande Bre­
tagne et -e.i Alliés que celui di n ont 
fait preuve les quelques familles ranu- 
diennes-franaises dont les fils ont 
tous endossé le khaki. Une vaillante 
min iriie de Québec s’est fait, un glo­
rieux renom sur les champs de batail­
le, tandi» que dr» homme» comme M.
Blondin el M. Rainville, on» virtuel­
lement mi* leur vie en jeu, en s’oppo
snnt aux agitateur qui cherchent a 
tromper leur race. Sir Wilfrid Lau­
rier aurait dû «voir le même court-

Et, enfin, il grève le pays, déjà obligé de payer 8 p.c., pour 
emprunter à New-York, de charges énormes (pii vont niiiier son 
crédit auprès des financiers américains.

t'es arguments vont-ils arrêter le gouvernement Borden sur 
la pente glissante oiî il est lancé et qui eut rame le pays a l’aMmie .’

Ou bien allons-nous voir encore une fois se vérifier celte a - 
sertiui que “c’est la voix de Toronto (pii commande”?

Après ect exploit du "News”, il n'y 
h plus rien. « ’e<t |». comble des com-

wMr.Ta-xpgr mmmamarntm

IL Y A DE L’ESPOIR
POUR LE PLUS MALADE SI ON EM» _OIE A TEMPS LE

PIKKRK
Aucun cas n'a c|c a- <v. grave, aucune maladie ai d- ^espérec 

pour que le vieux remède hrrlx u\ éprouve par I- u-mp , n'ait 
(ni faire du bien. Rhumatismes. Maladies du l■■oie, Fièvre*, Indi­
gestion, Constipation et un grand nombre d’autres maux dis­
paraissent rapidement r-.i on l’emploie.

Il ent fnhrlquft honnAicment avec des r." In. ?! et des herhoa 
pures et tionm-M pour g» «uritf-. Il n’est pim en vente (hm.-t P"< 
pharmacloo, m.ila cher. d> :t ngenta nonnnCs par les pioprlC-talrcn, lo

DR. PET FR FAHRNEY W. -SONS CO.
D-25 So. Hoy ne A»«.. CHICAGO.

m—iniwriininiKiTinT c
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soldats rT
té an Canada; ?v’

LA MAJORITE DU GOUVERNEMENT A BATTU PAR UN VOTE DE 51 
A 13 UN AMENDEMENT DE L’HON.M.PUGSLEY S’OPPOSANT A 

L’OCTROI DU DROIT DE SUFFRAGE AUX SOLDATS 
N’AYANT PAS HABITE NOTRE PAYS

UNE LACHE ATTAQUE DU FANATIOUE DEPUTE DE FRONTENAC, LE DR EDWARDS, LUI 
ATTIRE UNE VIOLENTE RIPOSTE DE L’HON, M. PUGSLEY

_ü u

EN ACCORDANT LE DROIT DE VOE AUX SOLDATS ETRANGERS, LE 
PARLEMENT FAIT CE QUE LA FRANCE ET L’ANGLETERRE 

N’ONT PAS JUGE BON DE FAIRE

Il commence par demander 25 millions pour cons­
truire six mille wagons pour les réseaux du 
gouvernement et ils sont votes.

M, KNOWLES, DE MOOSE JAW, DIT QUE LES DEPUTES NE 
DEVRAIENT PAS RECEOIR DE BILLETS DE FAVEUR l 

DES COMPAGNIES DE CHEMINS DE FER
L'achat du Quebec Railway fail le sujet de quel­

ques explications du Ministre des Chemins de 
Fer.

oldats. Le depute do bt-,Jcan assure que c est créer un reel dommage au peuple canadien que de Ottawa. 26._Pendant la séanc
ermettre à des gens qui ignorent tout des affaires politiques du pays de siéger dans la vie publique | ^ a vo^, jeg cr(' ]jts au ministère 
u Canada. Si encore on était assuré que ces étrangers ne seraient pas influencés par les agents | jrranjc cochrane a demandé d’abord i 
lectoraux. La Chambre a battu l’amendement de M. Pugsloy par un vote de 51 à KL | j«acjla|. aix nijuc wagons.

(Tribune de lu l'res.e l

Ottawa, 26. — Pendant la séance d’hier après-midi, la Tham-
des Chemins de for. I.’hon 

une somme de 25 millions pour
gons.

M. Oliver demande si ces wagons seront construits ou achetés

tre lr (IpRUte do St-Jcan, il approuve Frontenac rappelle i|ü(* son fils unique j de la circulation, en 1 ana wl.
qu’il ne voulait pas nous appuyer et 
aider les soldats dans les tranchées. 
Combattons-le comme je me hats con­
tre les Huns en Furope. rombatton- 
les Huns du Canada ou ceux qui font 
le jeu des Huns au Canada. Ce aont 
là ceux que je combats”. Le député 
de Frontenac termine son réquisitoire 
barnumesque en déclarant que ce se­
rait In de la justice rétributive si les 
soldats pouvaient débarrasser la 
Chambre des Communes de la pré­
sence du député de St-Jean dont l’at­
titude a été un déshonneur pour la 
ville de St-Jean.

M. Pugsley remet à sa place le dé­
pute de Frontenac. “Il y a quelques 
membres de cette Uhambre qui sem-

, ; , : ..v fédi i ation de» sociétés alsaciennes-lorrainet fejetle à
r.ddtnt, c ultime? le le pu te de l’avance l autonomie que le chancelier Michaelis se pon- péi .mx Le ministre répond

prépare à proposer au pays d'empire.

plus anxieux fie donner le droit de 
vote à certa ns sujets étrangers de 
leurs comt s que d'enlever le droit de 
vote aux soldats canadiens au front. 
Le «i uté de Frontenac declare qu'il 
ne s'étonne nullement de voir le «lé- 
pute de St-Jean présenter une I 
résolution. > resolution s’accorde 
parfaitement ave le. priuci 
.l’UKsley, qui, dit-ii, s’e«t touj 
I is la .lisi'iission sur h bill «le la 
conscription, opposé îort.n dement àj
envoyer tou«< ' — -* i.. -----
d
pr<
Frontenac, lequel a le plus !«• droit 

1 donner u vote dans cette «‘leetion, 
de celui qui « t venu «les Ftals-lIni.:. 
«. i Y-t enrôlé, qui r:s«pse sa vie pour 
son pays, ou de celui «pii pendant 
rau'omne de 1H I. 'c’is'aife com­
me lieutenant : qi;< personne 'le
n< iiva t e, - c la durci* de la utieric 
et qui plus inrü, aloi - que l’on po* - 
\ait prévoir qu la em *••••!* 1 i- 

• ' uniforme, après a (dr
retire une u. iule partie de sa <• n- 
tt i.-sion ci déc il; de !■ nir un earaire 
dans la vi « ' St-Jean, pl'it >f que
«le traverser les r: pour se b

I* il ieti* d « <!«>n mdenl alo ■
le nom di* «e '« ■ b uiiine.

M. Edwards répond que l’on |>eut 
Imiiver on nom dati ' le journal «le 
!:« Milice et que ce jeune homme s’ap­
pelle l’iiv-dey Le lieutenant J. A. 
Pugsley a pris une commission de 
lieutenant au mois «le novembre de 
1011.

se respectent osent à peine répondre 
aux observations que font ces mem­
bres. Je n’aurais pas du dire ‘‘plu­
sieurs membre ’ mais "un seul mem­
bre’’. 11 n’y a qu’un seul député dans 
cette Chambre qui s’est montré main­
tes et mainte fois indigne d’etre res­
pecté par les autres.

Mon honorable ami de Frontenac le 
sait bien qui je veux dire.

Le députe «le St-Jean déclare qu’il 
ne s’est jamais opposé à augmenter le 
bien-être des .-ohlat • au front, et qu’il 
ne leur a jamais refusé aucune aide. 
Kn terminant, M. l’ugsley «lit qu’il 
n’u certainement pas honte de placer 
ce qu’il a fait à c««tc des actes «le ceux 
«lu député «le Frontenac.

M. Edwards déclare que M. Puga- 
ley, en lui répondant, approuve que 
ces observations étaient «lignes «l’être 
considérée.-, par n’importe quel hom­
me qui HO respectait. Le députe de

est actuellement au front
Sir Sam Hughes fait remarquer I 

qu’il ne s’est pas encore mêle à la M. Pugsley. de St-Jean, trouve I Charlevoix et du Lothiniére et Mé-
qu’il est un pou tard pour ’. gouvern > gantic.

M. Cochrane dit que ces crédits 
sont une redite de ceux de l’an der

(Tribune «lr lu l'rrsar)

Ottawa, 24. — Dès le commencomont de la séance, la Chambre s’est mise à l’étude des diffé­
rents amendements présentés au bill du suffrage des soldats. Le principal amendement est celui 
:1e M. Pugsley qui demande que seuls les soldats résidant au Canada ou moment de leur enrôlement 
aient le droit de vote.

L’hon. M. Pugsley dit (pie cet amendement est important puisqu’il décidera du vote de 15,000 
soldats. Le député de St-Jean assure que c’est créer un réel dommage au peuple canadien que de
P® 
du 
élet

Le bill est maintenant prêt à subir la troisième vote. Pendant l’étude des différentes clauses 
de ce bill du suffrage des soldats, les députés de l’opposition ont dû faire une lutte serrée et parfois ! p0ur ies chemins de fer du gouvernement ou pour le système du 
violente pour forcer le gouvernement à retirer ou amender des clauses qui étaient marquées au point Canadien-Nord.
de la plus criante malhonnêteté. Le ministre de? Chemins de fer répond que le gouvernement

Au cours fie la seance, M. Pugsley a dû mettre à sa place le fanatique député de Frontenac, M. aura besoin de quatre mille wagons pou rses systèmes. Le Cana- 
Edwards, (pii n’a pas reculé devant des attaques d’autant plus odieuses qu’elles sont sur un terrain dien-Nord, le Grand-Tronc et d’autres chemins de fer se partage- 
absolum mi privé. ront les deux autel mill<. La demande de ces wagons provient de

ce que plusieurs expéditeurs des Etats-Unis retirent leurs wagons
M. Middlcboro déclare que l'amen­

dement «le M. Pugsley est basé sur «les 
foupçons injustes. D'après le «lépulé 
de St-Jean, déchire M. Middlcboro, 
tous ceux qui s’occupent d’élections, 
ceux «pii feront la distribution des 
urnes électorales, les scrutateurs, les 
présidents d'élection, les vice-prési­
dents, les officiers-rapporteurs feront 
l’élection sur des principes «le fraude 
«•t non sur les principes d’honnêteté, 
de justice et de "fair play”.

M. Middlcboro déclare «lu’un soldat 
qui traverse les mers et qui donne sa 
vie ne pense pas aux petites chicanes 
politiques. II a des idées plus larges, 
il tient a faire ce qui est juste et hon­
nête.

M. Arthur, «le Parrysound, dit que - . . ,t ,
dès-les premiers jours de la guerro blent eux-memes et qui oublient les 
un grand nombre d’hommes, sujets | mnniéres «le gentilshommes qui doi- 
britanniques, mais habitant « n pays i Vl’n,1 diriger tous les membres «le ce 
e!ranger .-ont venus en Canada pour i parlement, a un tel point que ceux^qui 
s'enrôler et plusieurs font encore par­
tie des troupes canadiennes. Un autre 
« Yn.ent vient alor- au pay pour tra­
vailler dans les usines et les fabriques 
«ie munitions et prendre la place de 
ceux qui partaient pour défendre le 
Canada. Le «i«quité de Parrysound s’é­
tonne que les députés de l’opposition 
ne demandent pas que ces gens n'aient 
pas 1»? droit de voter. Ces sujets bri- 
lanniqucs «levraient résider au pays 
pour n’avoir !«• «iroit de vote.

M. German, «le Welland, dit qu'il 
faut un séjour de trois uns. M. Ar­
thurs «iit que d'après lu loi d’Onta­
rio. un séjour d'une année seulement 
suffit. M. Edwards, «le Frontennr, «lit 
que les membres de l'o» posito sont

La femme qui veut éloigner les dangers de l’âge cri­
tique et s’assurer une bonne santé pour l’ave­
nir, ira qu’à prendre les PILULES ROUGES

l le Pilules Rouge:. et. servea-vous <1<1 
ce remède comme l’ont fait Mme La- 
londe et Bourgeault.

‘M'était arriver à l'ngs critique et 
j'avait tonie» aorte* rie rhotet à 
souffrir. D'abord, je n’avait plut les 
même» capacité* «u travail; je tno 
«entai» lourde, fatiguée et let palpi­
tations de coeur me secouaient sou­
vent dans le court de la journée. 
J’avais des moment* de suffocation 
det bouffée» de chaleur, des trans­
pirations, et, après me* repat, si jo 
demeurait attise c'était irrésistible, 
je dormait; impossible de réagir con­
tre cela. Si je travaillait un peu fort, 
j’étais épuitée, ensuite et forcée do 
me mettre au lit pour quelques jours.

Un médecin que j’avais consulté, ma 
dit que j’avais br min d’être tonifiée. 
Ses remèdes n'ayant aucun bon effet, 
je me mi* à pren'1, - ''rs Pilules rou­
ges, et je suis devenue si bien quo 
me» voisins n’en pouvaient croiro 
leurs yeux. Moi qui, auparavant, avais 
l’air d’une morte, '.'rrt étonnant qua 
je me maintienne aujourd’hui à la 
tête d’une grosse besogne. Il n’en 
faut pas plus pour prouver l'effica­
cité de* Pilules Rouges. Je les ai con­
seillées plusieurs foi» déjà, surtout à 
me* filles, qui ont besoin de refaire 
leur santé.” — Mme Denis Lalonde, 
Harwood, Que.

Mde D. LALONDE

PTS llïïMe “ * “e instruire; du mat^l de
battent ^ô u r Vn° i n v ?X qU‘ 80 j iamais^Lc député de St-Jean regret-1 ner du moins une partie. I! explique
° l’hon Frank Oliver dédnre nue ^ cependant que le gouvernement | qu’une partie de la somme voter, l’an
donner le dîïît de o,e H de* soldats I n’ait pas nommé nu commcnc ment dernier a de « mployoe pour des ropa- uomm u «nuit «u. >u««. « u«.-> a . uw, , , —------ L—!— —« — rations necessaires sur les lignes de

ccs (’hemins de fer
L’hon. M. Lemieux demande au 

Ministre quel moi.tant sera cénessai 
re pour la completion des lignes de

fixé par le juge Casscl de la (.’ours 
de l’Echiquier.

M. Lemieux demande ensuite si les 
deux millions «Je dettes dont le gou 
vernement prend la responsabilité 

M pré 
non

non résidants est une action basée ; (^c 1? guerre une commission < u: 
sur un faux principe. Il rite l’exemple s?rai1 occupée d augmenter le mnte- 
des étrangers qui se battent actuelle- r,c^ jouiant des chemins di* f«‘r, d 
ment au service de la France et de t ®u a *,aut0 ^nm •''lr cu^*
l’Angleterre. Jamais ces hommes n'au-i M- Bennett, de Calgary, proteste - 1 -f , , i
ront à intervenir dans les affaires «le1 contre cette suggestion qui, selon lui, ' cos chemms le fer et nucl sera le
«es Hpn v nnvs (aurait etc irréalisable. De plus ç au- pnx d achat de ces compagnies.

M. Murphv s’étonne que M. Pugsley1 rail été demander de trop grand, sa- Le ministre répond qu i! faudra au- 
se réclame un ami do2 soldats puis-1 cri flees à la compagnie du Canad.en ^susdun mdl.onjiour comploter

la cons- Pacifique qui se serait vue obligée — lignes nue prix d achat se a
cription. Il dit que i'nmondcment «le d’aligner son matériel avec celui les
M. Pugsley peut être loyal, mais qu'il chemina de fer les moins uien « qui-
n’est sûrement pas patriote. j pê”.

M. Pugsley declare ensuite qu’il re-1 Le ministre «les chemins de Fer 
tirera son amendement si le ministre donne ensuite le nom d«- compagnies s:;r""nVnriV7nns‘1e/Vrèdils"
de la Justice consenti insérer une qui auront les commanio^ du gouver- °T. Te Min sue rénond mie
clause stipulant «juc les électeur^ mi- nement, ce sont “The Canada Car, 1 ’■ * ' “ - 1 1U0
litnires devront donner le nom d’une Co.”, “The Eastern Car Co.” et “The » > » rr- xinr rv i A i 
circonscription électorale qu’ils au- National Car Co.” La première des L ArrAIKt 1MUVAL 
ront habitée. ' compagnies mentionnées devra cons-

M. Bennett, de Calgary, dit que ; traire 4,000 wagons et les deux r.u- 
passcr six mois dans les Flandres très chacune ir.ille wagons. Ces \va-
vaut bien un séjour d’un an nu Ca- gons et les «leux autres chacune miHe
nada.

MM. Boivin «le Shef'ord et Ger­
man. de Welland, s’insurgent contre ! vrier. 
la décision du gouvernement rie faire M. Oliver lit
voter tous les soldats canadiens, qu’il a reyu du front «iédarant que
qu’ils aient «ni non séjournt* au Cana- là-bus, pour les opérations militaires,
,la. on se servait indifféremment «le tou-

L’amendemcnt est mis aux voix et îe3 sortes de rails. Il demande a.ors 
battu par un vote de :»1 à 1 *»« ministre des chemins «le fer pour-

La Chambre accepte ensuite quel-i qU01 a l ouest <1 Edmonton on 
ques légers amendements et vote des los rails du Grand «:onc i acifique 
crédits aux départements «le limmi- P°ur le» remplacer par des rails du < a- 
gration et «le l’agriculture. 1 nadien-Nord. Le i. in stro répond q - il

wagons. Ces wagons devront être li­
vres entre le 1er octobr et le 1er fé-

ensuite une lettre

ESÏ L’ALSACE-LORRAINE Wllf ETRE FRANÇAISE
a reçu ses ordres d’Angleterre et que 
là on doit savoir ce qui est nécessai­
re. “Jo suis prêt, dit-il, à donner, à 
n’importe quel prix, tout ce que l’on 
me demander;, et la discussion est 
close sur ce point.

M. Kyte, de Riehmond, conteste le 
sou.*- secrétaires pnr-

l’aris, 2.» \u moment où h* bruit j Sniisbqeuf, président «If* la Ic ier;»
court «pic le ehaneelier Miehaelix se­
rait dispos»* à effectuer une nouvelle 
nianoquvre «•ousisUuit .« jiromettro 
l’autonomie si l’Alsa(«' Lorraine, les 
r«*présentani s des socô'tés alsaeiennes- 
lorraines publient une déclarât ion pro

qu’il donnait les wagons particuliers 
aux sous-.-en • tairos, ceux-ci 1«* ju 
g aient à propos.

Al. Knowles ’oppt e à ce quo les
tion «les société; alsaeiennes-U'iTai ! niembres «lu biirt .i.i .ies chemin- «le 
i*es i*i 1 abbé Wetterio, nticicn déiuit»' fpp acceptent quoi ■ ce soit do la 
au Reichstag Le premier déclara: tj,,s con?pagni'>-. Il prétend que
"La question «le 1 autonomie est sum- ,.t,R ,KM;Jonni.s doivent en aucune

SE COMPLIQUE

Paris 20.— M. Duval, directeur du 
“Bonnet Rouge”, présentement sous 
arrêt, et accusé de fournir des infor­
mations à l’ennemi, a été suivi pen­
dant une longue période à cause de 
ses voyages suspects en Suisse, jus­
qu’au mois de mai, alors qu’il fut ar­
rêté à la frontière avec un chèque de 
400,000 francs.

Comme explication. M. Duval. «1« -1 
clara «|ue ce chèque état le paiement 
de ses intérêts dans un ca.-dno, prés 
de Constantinople, lequel venait d'é- 

e liqui lé. Le chèque lui a éü 
mis après avoir été photographié ; M. 
Leymaris, chef du servee secret, alors 
directeur du cabinet «iu ministn de 
l’intérieur, a ordonné la restitution du 
chèque ans mémo avoir consulté le 
ministn1. M. Leymaris vient do re­
mettre sa démission

("est un affreux épouvantail, pour 
bien des femmes, que l'approche de 
l’âge critique. Après tout, cette pé­
riode n’e.1-! qu'une transition naturel­
le, et In nature, toujoui - prévoyante, 
sait bien ménager *-es rigueurs.

Tl va de soi qu’il y n de grandes 
précautions à prendre, qu’il faille sc 
donner des aoins particulier , mai.- 
c’est bien un mal facile a prévenir, 
puisqu’on peut être assuré «iu'il vien­
dra a une epoque déterminée que tou­
tes les femmes connais ont.

“Pendant longtemps, j'ai eu à souf­
frir de toutes sortes d'indispositiona 
dues à l'age critique. Ce furent de* 
digestions mauvaises, des maux da 
tête, de reins, do* étourdis cements eli 
des rnqourdisscmenls. Me* forced 
qui étaient déj«\ moindres, diminuè­
rent encore, et c'était avec beaucouf» 
d’efforts et de fatigues quo je parve­
nais n faire mon «nivrage. J’essayai 
une foule de remèdes, qui m'étaient 

, enseignés, mais ni rnn faiblesse ni med 
Tous le - jours, de pau vre f«-mme.s : douleurs ne disparaissaient. J’étais 

se présentent :« nos bureaux. A voir jonc dans un triste état lorsque jo 
leur» traits décharné , leur mine lan- commençai à prendre des Pilule^ 
guisi-.inte et k*u; d* marche plutôt gc-J Rouge*. Mais ce bon «cm fe ne tarda! 
n«*o, on b ur donnerait vingt à trente !pat i relever me* forces et à me de»
una «le plu?.

L’histoire de ces malheureuses est 
toujour, la même. Elles sc* croient 
complètement ruinées, rt e’est iiuvi- 
tablemcnt le retour de l’Age qui est 
cause de ces terribles ravages. La

barrasser des rnnu . et d«M souffran­
ces de l’age critique." — Mme Paul 
Bourgeault, 13fi rue Amherst, Mont­
réal.

CONSULTATIONS GRATUIT FS. 
.—Le Dr E. Simard, qui a etudi* criplupart du temps, elles ont dépensé de Rur ' 1(. j,r pcVos et Carellc.

forte? sommes pour se procurer di- ](;R ^a|BfJips des f,.mnie8, «loniie des
vers médicaments, qui n’ont eu d’nu- 
tr«*.s résultats, bien .-cuvent, que d’at­
ténuer momentanément leur mal. Du­
rant des moi?, meme «les années, elles 
ont langui misérablement. A bout «le 
forces, ne pouvant plus supporter les 
douleur? qui deviennent d«* plus en 
plus violente-, elles ont enfin ?ongc 
aux Pilules Rouges.

Le? Pilules Rouge.-, c’est la planche 
de salut. Mais pourquoi donc ne pas 
avoir commencé par là? Est-ce par 
caprice ou par préjugé?

Laissez-vou. convaincre, \ous qui 
êtes à l’àgo crivique, des merveilleux 
effet? invariablement produits par

consultations gratuites au No 27 * rua 
Saint-Denis, tous les jours, excepté In 
dimanche, de 0 heures du matin à 5 
heure? «lu soir, durant la saison d’été. 
Les femmes malade:, qui ne peuvent; 
venir le voir sont invitées h lui écrire.

Les Pilules Rouges sont en venta 
chez tous les marchand? de remèdes ; 
.■ou- les envoyon i poste,
au Canada et aux Etat TTn -. sur re­
ception «lu prix, 50c uni' boite, $2.50 
six boite?. Toutes les lettres doivent 
être adressées : COMPAGNIE CHI­
MIQUE FRANCO - A MERICA1NE, 
(limitée), 271 rue Saint-Denis, Mont­
réal.

LUTTE POUR LE BONHEUR A SA1MT-DAMASE

clamant ij .i l’Alsace «'t la Lorraine [ attendre en «'e moment à utu 
veulent être françaises. < T* manifeste 
!.ip|H*ll( ri'abord l« fiii . .-lan e? Iil1*- 
turiqu«*i d«' la minion de ce? provfci 
ces à In France puis reproduit en par­
tie lu declaration «i«* l«*ui-? députés à 
l'Assemblée uati«>liule du H» février et 
loui prote.'dalioii du lu nuirs ISTI con- 
t r«* la cession. La pro'estât ion ajoute 
que le? Alsa«.. • Lorrains tinrent fi­
dèlement rengagement, prie par eux,
«U* “cousei vt'r n la Fraiice absente de
leurs foyer-, l’affection filiale, jus­
qu’au jour on .Is viendront y repren- 

M. l’UGSLI'A Les «leelarntions | dre leur place." Aux termes de la <lé- 
(io :n<in honorabh* nmi sont nb nlu-
nicut fan e Je désire dir»* «im* c’est 
lâche «î’nttnquor en arrière un jeune 
homme qui n’est pas là pour si* dé­
fendre.”

M. Kii r.rris demanda que M l’ug 
lev retire !>*s paroles qu’il vient de 
jtruiinnee n

M i'u -dey ii pèle que le.- déclara­
tions de M. Edwards sont fnuK-es.

Le pr«‘*?ident «lotine raison a M. 
Pug. ley •■n doelnrant r|iu* 1«* député 
de Baint-.loan avait le droit d*1 «l«*ela­
re r fan .*s 1 ; lei lnr i'ions de M. E«l- 
war«l?, i réolli'menl * lies I«. sont.

M. Eilward deni inde ensuite que 
M. l'ugslex retire le mot lâcre.

président «lonne eitcon* rnison a

duration «le- oeiétéi. alsacicnnes-lor- 
iaines. “Bien qu’enviro» 400,000 d'en­
tre eux aient, de 1S71 à 1014 préféré 
quitter la terre natale plutôt que «le 
subir le- brutalités «lu conqtmrnnt, 
Lien nue I Allemagne ail favorisé l'é- 
t «blis; ement d’un nombre équivalent 
«l'immign-?. I’Al-aie-Lorraine ne «•<*>- 
. « pas de protester contre l’annexion. 
A la veille «le la guerre, les gouver­
nants de PAUoimigno étaient unani­
mes à constater, avec colère, IV'choe 
de la • enuination. Nous campons sur 
un sol hostile, «lisait ITin d’eux.

“Le désertions qui, depuis 1014, SC 
sont produites par «lizaincs «le mille 
dans les régiments composes «l’A Isa

M. I’ug le\, en d '«*larant qtl« le mot eicns-Lonains, les trois mille uns de 
lue ho ?’ad II*-?n U a l’atUique faite et prison prononcés en un au contre «l«*s 
i on au députe «l« I Tontenae. Alsaeiens-I.orrains suspects «le sym-

Alori M. Ei 1 war.!- ne .«• tient plus patine pour la France, illustrent les 
«i. rago et «léelnn «|ue M. l’i ley a s.enlimentH des «leux provinces, 
fait ili* « «léelaration ; l'aiisse- et la- «*1,;, présente guerre rendra l'Also- 
ehi « • «‘xtrême?. i' ur*’ qu’il est (•c-Lorraine à la l'Tanee purement et 
enptibh? de prouver ce qu’il a dit il y a simplement. Les représentants pro- 
un m.iinimt. _ I clamèrent en 1H7I que leur droit était

M l’I'GSLKV 'Ji1 i‘e|'«*t.* que juviidabb'. Ni le traité de Francfort, 
b déclarai ion du d' l»tté de Froute ,1’uilleur» déchiré par r.Mlemogtié, ni 
nac ont nb olnm.Mit ••in-.-eii .t |(, j,| .lM< passés so1.:< domination al-
«|ll Viles «•oir<l ituent, Une lâche ut ta

Piémont un nouveau piège allemand, façon gtre re 
un nouveau Rto«kholm. Il faut nous je :eiqu * ,. .

, , mill-1 p,MU| que, dans ce cas, les
titu.le de manoeuvres de ce genre «!«' ,!w par|cmclU „ vraient pu 
la part d«* no? ennmnis qui ont un | cept(,r ^ passt> les chemins de fer.

Le député de Moi.-e-Jaw revient à 
la charge et declare que la réponse 

I du ministre ne détruit'pas ce qu’il 
I vient «le «lire et. il demande (jin' le mi- 

ôccupe «h’ cette affaire

seul but: porter la division parmi le? 
allie et ébranler notre moral. l’as 
un Alsacien-Lorrain n’e.st dispose à 
eut endr«* de cette autonomie actuelle­
ment. Ils l’auraient peut-être accep- ,, 
tée avant la gui-rre, quand ils souf- 
frnient sous le régime de fer. mais

Lorsque n^u • ôtes hanté par !a pen­
sée «iue la vie n’est qu'une suite de de­
voir pénibles, sans aucun agn nent ; 
lorsque la uuvnise santé semble .’n- 
lever les joies de la vie et que vous 
vous inquiétez au .«ujet de choses qui 
n'en valent réellement pa? la peine, 

son successeur I alors votre système nerveux coramcn- 
sern nommé demain dans le journal ce à s’épuiser et vous êtes à la veille 
officiel. «l’être affecté par la débilité générale.

L’officier militaire qui bien qu’au Dans ce ras il vaut la peine do ?e bat- 
courant de l’affaire, n’en a pas aver-|tic | «ur conserver votre santé et votre 
ti V ministre de la guerre, a été «>f- bonheur et votre organisme a besoin 
ficiellemcnt blâmé pour sa negligen- «l’un bon sang riche et vermeil. C’est 
ce. La cause de M. Duval ne .-era une tâche désespérée qui? de voul dr 
point igée devant une cour martiale, i ay«*r d«* restaurer votre an té lors­

que votre san fait défaut comme 
quantité « u qualité. Et souvciuz- 
voii? (|uc tout remède qui ne reconsM-

--------- i tuera pas votre sang pauvre et aqueux
Paris, 20 — (’’est une petite révo-' vuUS ser‘- <1 aucune Utilité,

mènibrc? lut>0" dans la librairie française que P.air reconstituer le sang et renfor-
pu? ae- ' iont ‘Popérer 1 syndicat des éditeur? | cir le - ne. il existe un remède «jui

en décidant qu’à partir du 1er août, le • est « mmi dans les ménages depuis
volume à :i fr. 50 serait payé 4 francs. I pl «l'une génération • les Pilules
Sans doute, on ajoute bien qu’il s’agit Roses d.i Dr Williams pour le? pc-r- 
d’une mesure “provisoire", mais au- ! sonne? pâles, (“est la mission actuelle 
cun «le ceux qui se sont occupés un peu i «le ce? pilules de produire du nouveau 
de ces questions ne se méprend sur le sang riche et vermeil qui renforcit las 

"Je lie m Vu ..'«•u priai pas, i «'pond ■ carnctère passager de co changement. ! nerfs et tonifie tout lTr.ani.sme.
Vnrlu-ïm. (-ne i'.ii trop confiance i Ri. après la g icrre, un certain nom- , Elles vous donnent un nom 1 appétit,

LA MORT DU “3,0”

«l’avance dans un manifeste collectif t'0 1 intérêt pu! ic qu 1 ■ reçoiumt «!i^
«iu prend une importance toute par- faveur; «le la p:i«-' U*? compagnies
ticulièrc «lan? le? «'treonstances nc-.qn’D doivent .-urveiil. r. 
tuelles, car elle émane de l’unani- M. Bcnuclt, «<_ ( .ilçary, entre dan? 
mité «les groupements nlsnciens-lor-! vue- «le M. Knoy , mai? .ait rc- 
rains.” marquer quo c’est l’uffairo du parle-

L’abbé Wctterlé dit: “L’autono- ”lcnJ et n0» 1 ' M1.l! ^
mie «ie l’Alsace-Lornim* est la créa- <1 avis «ni.* le |.;.iU*n .u fa?.xe u l«.
lion d’un nouvi'l Etat «'oiitedere. : ,ntci'll|cant' :'oU' ^
Tout avait été préparé à c-t effet i,‘!»x compagnies de < 1 ? ( e fc
pa. la loi constitutionnelle de i «H i d accorder un P^sa g.atut a tout 
«lui, «lotant le pays dVm].iie «le deux mo'nb.v du lemen. et . tout j, ec 
Glmmbres, était une sorte d’autono- *,t,s nu. mus • . « Ion
mit* déguisée; il sul'fs 
d’enlever le pouvoir houv 
porour et d’en conf 
un prince de la maison de Prusse

Vous pouv«,z obl« nir te. i .lulc? des 
marchands de rem'd. <. i par la poste 
à rai on de ôOe la boite «>u ?.ix boite? 
pour S:! fi(.‘ de* The Dr Williams’ Me­
dicine Co., ’’roekville. Ont. 122-1-g

I n t votés cl l'on '
tTV i M. ef i pn.l -e à la «iemancU de $(300,000 pour '1 ranft ,ia’1p P,!: 
«omiLinàfom «à conslructior «i.- deux vaisseaux en 1 ” f«wme çonccnitre 
fie T xèiviee i bniSi : ''avi,. .- f. rent le trafic en- cace qui ait etc offert

«lue. Il «‘«t. I.i* lu* d’nttiKiuer un j< u 
m* homme «rti n’c-t pas lu pour si dé­
fendre.

M. Edward: fait alors um attn<|ne 
encore plu. directe eontre le député 
de St. Jean. Il lui demande si h jeune 
homme en qui'?ti«in est son fil?. I 
dfqntte déclare ensuite <|in* s’il était 
iildal dan « !e« train h'T de Flnn- 

«I i e; et qu'il eonnailrait l'nUitud«! «lu 
léptili «le SI .lean i! ** dirait :: “\

leniandc n’ont orté atteinte à ce droit 
impi'eseriptible. Il suhniste tout en­
tier et n’a pa- plu? besoin d'etre con­
firme «pie n’a besoin de l’être le grand 
principe qui domine ''ette guerre — le 

(Y manifi.Ui est signe de MM. Ju­
les Ricgfrield, Baume, llaussonvllle, 
Sii'isboenf. Andler, Vuillaume, \ m- 
I nister, Ueinbold. Walter, Niessen 

\ l’or agon «iu manifeste «1 - so- 
ciés alsacientne lorraine», 1« rédne-

tons dan: le cuintc «Je Sl-.lcun et cou- leur do TExecLior” interviewa M.

pour que l’Etat confédéré fut com­
plet. Cette solution ne saurait cc- 
pi iulant donner satisfaction à l’Al- 

aei* Lorraine, puisqu’elle ne chan- 
g' iait rien à «a situation internalio- 
n.«le. (’«• aurait au contraire rendre

1 tre le- «leux côL? >1« '.'Atlantique et 
«lu Pacifique viâ le Canal du Panama.

IJne diseur-ion s’ensuit entre le 
ministre et M. Puurley parce que les 
entropreneiir.s ont monté leurs prix 
originaux.

.M. Si. vent. «i. Vancouver, ville <>à
definitive ?a nationalisâtiou ullctnan- <loi\. n . .'u "ii !«*? deux
«b Or elle v«ut redevenir française, -«aux. - ü : . <: b*s • omman 1«
et le redeviendra." ont é: d’abord . «<nti''man«l.'‘es etna

turellemcnt le di vi.- «>nt indiqué plu? 
tard «les prix beaunJUp plus élevés u 
«•anse de l’aiigmenlalion du itrix de?MAJOR AVIATEUR

TUE OANS LES AIRS
matériaux de coiirtruetion.

M. Knowles «ritique le ministre
---------- ! de? chemins do Fer pour s’être enga-

Pans, 2d. La major Jacquiu, chef dans cette .«tlair. avant avoir i - 
«l’une ei-ole «l'aviation, a été tué liier ÇR 1 autorisation du parlement.

On remet à plu? tard la solation 
de ce? $000,000.

La Chambre nasse ensuite à l'étu­
de des crédit» rie >0,607,000 deman­
dés pour l’achat «lu Québec Saguenay, 
des chemins de ier Montmorency et

dans une collision avec un «lève, à 
mille pod? dans les airs. La machine 
de l'iviiLcur vint frapper b mapnr 
sur le Ha ie, le tuant sur le 
L’élève o Inu sans mal.

UNE PILULE PUREMENT VE­
GETALE. — Les principaux ingre­
dients des Pilules Végétales de Par- 
mojee sont la mandragore et la dan­
delion. aux propriétés sédatives et 
IV :, .,MV, . mois parfaitement inof- STURMER MOURANT 
iCnsivcv tiiuis leur action. K 11 es net- 
toient et purifient et ont le meilleur 
effet sur le? sécrétions des organes 
digestifs. Li1 dyspeptique et tous ceux 
qui souffrent du foie et des reins trou- 

Pilulcs le renièuo, 
rée, le plus effi- 

au public.

St-Hyacinthc (Co. Sl-llyacinthe), 
24. — La paroisse de St-Damasc était 
jilongée dans la plus vive sympathie, 
fundi, 20 août, quand matin, la 
nouvelle se répandit qu’un «le se? en­
fants les plus estimés venait d’etro 
mortellement frappé.

Emile Jodoin, fil? de Joseph Jo- 
doin, fils, dont les vingt an? étaient 
remplis de vie bien appliquée et 
nui déjà lui avait donne une expe­
rience pour un avenir solide, est mort 
dan? la nuit de dimanche soir, en 
tombant du train sur lequel il se ren­
dait à son emploi d’opérateur à la 
station de St-Poiycarpe, comté du 
Soulages.

Emile Jodoin a été inhumé jeudi 
23 aoû- à St-Dama?e au milieu du 
deuil général le plu? profond.

Un bon conseil — M. Ga spar Gueth- 
ner, «le Denver, Colo., écrit : "Una 
jeune fille, de laquelle le visage était 
littéralement couvert de boutons, fut 
engagée à employer le Novoro du Dr 
Pierre. Un traitement «le trois se­
maines fit disparaître eomplètemena 
le mal nui la défigurait.” Gc vieux 
remède herbeux, éprouvé par !o temps, 
n’est pas en vente chez les pharmn- 

. : ! est « xp idié directe ment du 
laboratoire du* Dr Peter Fnhrney «te 
Sons Go.. Chicago, 111.

Les remèdes du Dr Pierre sont f.lr- 
vrés au Canada, libre? de tous droits, 

_____ _ ^_______ 23-1-g

LE Lt DE GASPE
AUDETTE BLESSE

”3-1-g

DANS SA PRISON
Pétrograd, 'JT) - M. Boris V. Stur- 

mcr. premier ministre de la Russie en 
191G qui fut emprisonné dans lu for- 
tere: c de St-Pierre et St-Paul, aux

Québec, 24. — Nou? apprenons 
que 1«' lieutenant J. de Guspé AudeL- 
te, fil? de M. le juge L. A. Audette, 
d'Ottawa, e?i actuellcmi.nt dans un 
hôpital en Franco souffrant d’une 
blessure tr. ? sérieuse au genou

Le major \. Law, de? quartiers gé­
néraux canadiens à Lourin'?, et beau-

jour- de la revolution, est dangereu- j frère du lieutenant Audette. est parti 
sèment malade. On dit qu’il a perdu ! avec su femme pour aller lui rendra 

l’usage de ses sers et que son état est visite.

coup.

Sirop Calmant
“Que! bonheur, dit la jeune maman, p ^ nu Don SIROP du Dr 

P *1. i ni bien des fois, soulagé mes enfants de douleurs d’in­
testins, de douleurs d’estomac, de souffrance." do în tl ntitîon. etc., et 

C'.. .T« « ic c est le m’illeur dont une mère puis e se servir”. —•
• iP., X O.AIXAI', 155 avenue Gaulin. Woonsocket, R.*I.

Idt ilRS, insi ez auprès de votre marchand pour qu’il vous donne 
it? S! ilOP du Dr t ÜDERKE et n’en acceptez jamais d’autre. Evitez les
imitations.

Lt- SIROP du Dr CODERRE vendu par tou:? les marchands do 
remèdes. Prix 25c ia bouteille.
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Les électeurs an

Laurier et la crise
LA NOBLE ET SEREINE FIGURE DU GRAND CANADIEN

m

La tempête fait rage à Ottawa. Les petits grands hommes 
s’agitent, les ministres démissionnent les uns après les autres. Sir 
Robert Borden ne sait plus où donner la tète.

Sir Clifford Sifton. telle la mouche du coche, bourdonne autour 
du char de l’Etat, se fait inviter à Rideau Hall, invite à son tour 
des politiciens de l’Ouest au Château Laurier et leur ménage des 
entrevues avec Sir Robert Borden qui, abasourdi, ne sait plus ce 
qu’il a promis hier, ce qu'on lui demande aujourd’hui et 
encore peut-être compris que ce que le public attend de lui, c’est 
qu’il s’en aille au plus vite.

Un organe du nouveau mouvement “Win the War’’ a fait la 
découvert! Ottawa qui emp h< les né­
gociations d’aboutir. Pourquoi ne pas transférer le gouvernement
à Toronto

Tous ces pantins qui se démènent et se tortillent comme un 
ver que la pelle du jardinier vient de couper en deux n’oublient que 
deux élément.' d*' la situâtê n.

Us oublient le peuple et Laurier.
Le peuple qui a mis toute .'a confiance en Laurier.
Laurier qui, calme à son siège, voit autour de lui tout ce 

remue-mc-nagv et qui, dans son spiendide isolement est plus 
tant, a plus d’iniliu :we sur le développement de la crise que tous 
ces intrigants.

Le bon sens popuplaire ne se laissera pas tromper par tout le 
bruit que l’on fait au: ur d( s voyages de ministres au d’aspirants- 
xtiinistres. Le peuple tonnait hgens tarés qui tiennent en ce mo­
ment le record de l’agitation : les Sifton, les Rogers, les Sam 
Hughes, les MacKenrie. Il sait ce que veulent ces agités : son 
argent.

Et contemplant . grande figure de Laurier, sereine dans son 
repos, toute puissante dans sa tranquillité, le peuple garde sa 
confiance à celui q . . quoiqu’il ne soit rien officiellement dans le 
gouvernement, t u.' : . - agit-' combattent ; à celui contre qui. quoi­
qu’il n’ait point atta ,ué, tous essayent de se défendre. Il viendra à 
r.e colosse qui est tout au peuple parce qu’il est du peuple, et dont la 
force consiste en l'immuabilité de ses principes.

Au milieu de l’aifolement général, cette attitude sereine et 
calme de Laurier frappe d’admiration, arrache de force le respect 
de ses plu- enragés adversaires et domine toute la situation.

Laurier s’impose. C’est à lui que le peuple viendra.

LA GRANDE SALLE DE L’HOTEL DE VILLE DE FARNHAM, ETAIT 
ARCHICOMBLE SAMEDI APRES-MIDI POUR ENTENDRE M. 

FRED. KAY, DEPUTE DU COMTE, ET CEUX QUI 
L’ACCOMPAGNAIENT

Les déclarations des orateurs libéraux contre la conscription et contre l’ad­
ministration conservatrice sont accueillies avec des applaudisse­

ments enthousiastes.

DISCOURS ;)E MM, JOS DEMERS, E.-B, DEVLIN ET ERNEST LAPOINTE, DEPUTES

VICTOIRE DES ANGLAISES 
REGION DE ST-QUENTIN

LES TROUPES ANGLAISES ONT LANCE UNE PORTE ATTAQUE ET 
ONT CAPTURE LES POSITIONS ALLEMANDES SUR UN FRONT 
D’UN PEU PLUS D’UN MILLE PAR UNE PROFONDEUR D’UN 
DEMI-MILLE. — QUELQUES AVANCES LOCALES AILLEURS.

(CAItle de In Presse Aaaoclée)

Québec et le C.N.R.
NOTRE PROVINCE DOIT SE FORMER EN UN BLOC SOLIDE

CONTRE CE VOL

L’influence néfaste de MM. MacKenzie et Mann, les aventu­
riers devenus n.uiti-miilionnaires à manipuler l’argent des autres, 
principalement le.- fonds publics, n’ont jamais eu la chance d’ex­
ploiter la provi. • \ Qu- bec. comme iis ont exploité le Manitoba, 
l’Ontario et ia C lombi---Anglaise — au temps où la première et la 
dernière province • •ai- .: go iveraées par le parti conservateur.

Le gouvernement tie Québec, sous la direction de Sir Lomer 
Gouin et de s - i. g ;• - libt'raax, a su se défendre de leurs intri­
gues et ne le:::* a ac • r . pour les *ronçons de lignes de raccorde­
ment qu’ils ou traits sur territoire, que les subvention - 
ordinaires accordées hemins de colonisation.

Mais aujour hui, en assumant la dette de 500 millions du 
Canadian N rt • n (•* * payant pour les 0 » millions n- - actions 
de la compagnie que détiennent MacKenzie et Manu Limited, la 
province de j les faveurs
accordées par 1-' a- rcs provinces, qui ont < u de. ’ ferrées 
pour compensa* ion.

Ce sera ur- charge de 100 millions, en chiffres ronds, qu’assu- 
jnerait ainsi notre pro\ n’a e icunement bénéficié de l’ac­
tivité des pr' ’r:g. r ci l Canadian Northern.

Ce vol n ri pays, en temps de guerre, po :r le bénéfice 
des amis du gouvernement Borden, du mouvemnt “Win th War” 
et des fiteurs en général, est donc encore plus criminel à l’é­
gard de la ; r ivin • de Q • : •• de toutes les provinces à l’ouest
de l’Ottawa.

Sir Lomer Gouin, que rien de ce qui intéresse sa province ne 
laisse indiffère nt, a i it re ortir irement l’autre jour, au dîner 
Lévesque, la spoliation de la province de Québec que cc r 
la consomma • • * .rrnin !.-• t- au-a'-t •••..

La voix rf- .r. r.: rQuébec .. parlé par Sir Lom -r Gouin; 
elle a parlé auf ; ar,les signatures du manifeste des hommes d’af­
faires de .’-ior.*r q : r-o - a-.on.- -ignalé.

Il est à c -pérer que ’.OU' les députés et tous 1< : énaleurs de
la province se joindront à ceux qui s’efforcent de mettre un frein 
à ce brigarg 5bus pouvons, sans doute, compte r sur
Blcndin, les Rainville, qui sont vendus corps et
âme aux faiseurs d’Ottawa et Mais nous comptons
que tous le. a ‘.r - formeront bloc contre l’achat du C. N. R. et, 
s’ils ne reus- - > --rr pas a i’empêcher, on pourra dire, au moins, 
qu’il y a une : e qui .ue s’es? pas vendue.

Londres, 2fi — 1-es troupes anglaises ont fait une autre avance d’un demi- 
mille aujourd'hui sur un front d’un mille à l’est de Margirourt (nord de St- 
Quentin). s’emparant de plusieurs fortes positions aux fermes de Cologne et 
Malakoff, suivant le communiqué officiel de re soir dont voici le texte :

••De bonne heure ce matin, nous avons attaqué et capturé les positions 
(De notre correspondant spécial) ennemies à l'est de Maruicourt sur un front de plus d un mille. Nos troupes

.. se sont emparées d'un demi-mille de positions ennemies, capturant par assaut
Les électeui du comté de Mù-^isquoi, réunis samedi après-midi, au nombre de plus d un mil- fjes piaccs fortes à la ferme t'olopne et à la ferme Malakoff. Elles se sont de

lier, dans la grande salle de l’Hôtel de Ville de Farnham qu’ils remplissaient à déborder, ont chaude- plus établies sur le terrain conquis. Plus de uo prisonniers ont été capturés
mont applaudi leur député. 31. Fred Kay. lorsque, de façon très précise et très catégorique il a énu-1 pcnd.^‘violent bombardement, l’ennemi « aitaqué de bonne 
mere les motus qui 1 induisaient a repousser avec Sir \V ilfncl Laurier la mesure in.iustiiiaDie ne i en-1 heure co matin (|ans je voisinage du chemin Ypres-Menin, faisant usa^e de 
rôlement forcé enflammés et réussissant momentanément à s’établir dans nos positions

De même. 3131. Jos. Deniers, député de St-Jean. Em. Devlin, député de Wright, et Ern. La- "‘■u P1"9 liird- “5 ‘ro“»ra onl 6x6 «•
pointe, député de Kamouraska, qui étaient venus apporter au représentant de Missisquoi l’appui de -n y à aussi eu une bataille locale ce matin au sud-est de st-Julien. où 
leur éloquente parole, ont-ils été vivement acclam s lorsqu’à tour de rôle ils ont dénonce les abus de nous avons légèrement avancé notre ligne. Au cours de la nuit, sous le cou- 
pouvoir du gouvernement Borden et donné à la situation politique actuelle la véritable et seule si- vert d’un violent bombardement, l’ennemi a repris un poste que nous avions 
gnification que lui conservera l’histoire quand se seront éteints les derniers bruits de la grande ! rap^rc du,2t au a l'ou«t^^la rroiio fidoido. au ™d.ou«t do
guéri e. t # # *• 1 4 I secteur de Nieuport.

L’histoire dira alors, comme l’ont dit les députés libéraux a Farnham, qu a 1 un des moments “Vu la température orageuse, il y a eu peu d’activité dans l’air hier jus-
!es plus critiques de notre existence et de celle du monde, un groupe d’aventuriers politiques, après qu’à la soirée alors que nos aviateurs ont accompli un bon travail d’observa-
avoir noyé la nation car,a.lienne dans une mer de -caudales, eut encore l'atroce '*>’ „f™'q lùT,machin.»
deîiberement les pires divisions pour regner plus a 1 aise en dépit de la constitution et des lois et con- ne sont pas ren(rt;t.g«
tre la volonté du peuple.

M. Jos. Demers a prononcé contre la conscription l’un des discours les plus vigoureux et les
plus puissamment argumentés qu’il nous ait encore été donné d’entendre depuis les débuts du mou- _________________ >_____________________ _____________
vement anticonscriptionni^te. M. Devlin a établi avec la clarté de l’évidence que la mesure du refe- pée dans la matinée. Une contre-attaque allejnande livrée plus tard, a été rc 
rendum soumise par Sir Wilfrid Laurier était la seule rationnelle dans les circonstances, la seule qui poussée. Le communiqué officiel de cet après-midi, annonce de plus que les 
fut en harmonie avec les principes démocratiques d un peuple jaloux de ses dioits et qui \eut 1 usage téc
mais non l’abus du régime représentatif. M. Ernest Lapointe a félicité la population des Cantons de ’ v0jcj |c (exte j„ communiqué officiel :
l’Est du magnifique exemple qu elle donne à tout le Canada, de l’harmonie et de l’union susceptibles j "Hier soir, nous avons attaqué et chassé l'ennemi de la partie de la fer- 
d’exister entre citoyens de 
Lapointe déclare nue même

ment ennemi qui attaquait leurs tranchées au sud-est de Lavcntcc.
r. ....... .f , • n , • n-nifinna nffnri vnlnntnîrr Tl arcu«o “L’artillerie ennemie a déployé une grande activité nu cours de la nuit àL assemblée a, été présidée par M. ! pourquoi, au cours < une récente en-, f l’est d’Ypres et dans le voisinage de l.ombaertyzde.’’

!e maire McGarkul, de Farnham. et1 trevue avec sir Wilfrid Laurier le le cnet ou gouvernement «avoir x.m 
l’ordre le plus parfait n’a cessé d’y député de Missisquoi n’a pas craint cela par simple interet politique et
rt-çner du commencement à la fin. d’affirmer au chef distingué dont la *ans conviction. Dorden savait ou de-
L’attitude attentive de l’auditoire ■ fiance l'honore, que la population ;r qu en soumettant sa mesu-1
tic rompue que par les marques cha- de Farnham et de : xut le comté était re de conscription n sentait »la«is^ . j bardenu-nt ennemi contre les positions anglaises capturées dimanche matin 
leureuses d’approbation données aux | en ce moment de tout coeur avec lui.1 P®ys pires divisions intestines; u au ^,1.^1 d’Epehy et les Allemands ont attaqué la ferme GuUlemont par les 
orateurs et les cris de hou! et de bon- (Appl. prolongés). n S'»1 a,T)as ^cnV compte. deux côtés. Après un violent engagement, quelques détachements ennemis ont

• ! dont couvrait les nom- de MM. M. Kay termine en présentant ses port.en savait, ou devait savoir pl( se rétablir dans une petite partie des vieilles tranchées ennemies au nord- 
Sévigny et ELondm chaque fois qu’on ami.. c!u avep la consription a une neurc • 1 cst je ja fermCt majs j|s n’ont pu faire d’autres progrès. Sur tous les autres
en fit mention. ‘ Inc nFMFIJ. n°tre jeune pays a besoin de tous les polnUji Pattaquo a été repoussée. La ferme elle-même reste entre nos mains

L’assistance à l’assemblée de same- .. _ DE,VE . tion3dlïit à b^anqueroute^il a passé ’’Un raid ennemi a été repoussé avec pertes ce matin au nord-est de fîoti-
di, comme la population même de JosePh Demers, depute de St- tion droit a 1.1 banqueroute, 11 a 1 ass , 2cauC0urt ; nous n avons pas eu de pertes.
Farnham et de celle de presque toutes Jta;1 d’Iberville, est l’orateur suivant. ouïre* ,. , st je_n nccllsc B;r , ’’Nous avons Icgeremenl avancé notre ligne au cours de la nuit à l’ouest
les paroisses des Cantons de l’Est I1. dFbu,V: e.n fal:ant ,1 çJoge du tic- ^ désoraanhé (,e Lens e{ nous avons caPture quelques prisonniers.”
comportait une forte proportion d’An- ^ de Missisquoi; celui-ci, dit-il. a ^î^.ervkes eVononn.iues, d avoir ----- ----------------------- ----------------------------------
glo-canadiens. A l’instar de leurs con- fait noblement son devoir aux Corn- ^ ^ de scs corn- "---------------------------------------- ---------- -------------------------------------- —
citoyens de race française,. les audi- ^rdVs^ce^biiffi ^rîites d’avoir ébran^ jSrqu’aux ! de Missisquoi). ou de tout autre dc-
teurs anglais ont paru unanimes dans ?ure au service 0bl „atoire, tt enco ^ * -, 1 1 L,,nfédératio ' pute, s ils s avisaient de dire: ‘Tour
leur annrohntir.n de Vattihido nnfî. lorsqu U approuva la motion Lapoin-, ‘ •. ma part je ne m’occupe aucunement

te dont le but eta.t de faire obtenir1 . manoües allcmanües ont eu ,' i J mes électeurs nen-justice a nos compatriotes de l’Onta- transportées de Berlin a Ottawa. savoir te que mes électeur.' pen
I h» In nnrt ir*mnt inn vnlnntniro

COMMUNIQUE DE DIMANCHE APRES-MIDI 
Londres. 2ii — La nuit dernière, les troupes anglaises ont attaqué et re­

poussé les Allemands d'une partie de la ferme GuUlemont qu’ils avaient occu-

)le qu elle donne à tout le Canada, de 1 harmonie et de 1 union susceptlüiea [ "Hier soir, nous avons attaqué et chasse l’ennemi de la partie de la Fer­
ra- es différentes Quant aux faits et gestes du gouvernement actuel, M. nie Guillemont qu’il avait occupée le matin à la suite d’une attaque. Nous

1 • 1- -i uiv- +YG- nlntôt mi’iiAp rl’ôtre battu aux avons rctahli nos positions a leur ancien état. Plus tard dans la nuit, l’ennemie sous la conscription, il mériterait dix fois plutôt qu une ti etie battu aux a vouIu Iancer lin‘ con,rc.attaquc mais il a été repoussé.
e sa corruption, de soil autocratie et de ses scandales. “Au cours de la nuit, les troupes portugaises ont repoussé un détache-

COMMUNIQUE DE SAMEDI SOIR 
Londres, 25 — Le communiqué officiel de ce soir signale un violent boni-

leur approbation de l’attitude anti- 
conscriptionniste prise par MM. Kay 
et Deylin dont les discours furent pro­
noncés en anglais et non moins ap 
piaudis que ceux de MM. Demers 
Lapointe.

Le président do I”assemblée, ..
McGorkiil a eu, à l’égard de la majo
rite française, la délicate attention, *.. . . - ; , -
de lui présenter les orateurs en fran-j Lb -rtes sont menacees par .es au-. ,, , , « envahiecais tocrates et les despotes qui nous gou- allemande, la «ci^iqje envanic,

, vement. Les Nicolas de Russie et les ^ mP:':s ‘[ctruits et la civilisation ... - ..... fait-elle nas partie
M- KAY Guillaume d’Allemagne ne sont que nacee Aussi le }.cuple canadien re- nremîe^s ilevoùs ^

M Kay invité le nremier à wen- de bière auprès do nos Bor- pondit-n avec enthousiasme et notre ‘'r a11 r; ' . ’
dre la parole? exprime1 to^td’abwdTîe d«n et "?» Meighen. (Appl.) volontaire dépassa en am-| M, Devlin définit. I attitude prise
plaisir qu’il éprouve à rencontrer Les peuples ont les gouvernements
clecteur.-

(i,, sent ou désirent .
La nécessité de sc rendre compte

]0> mr a nos propres besoins afin de 
ni .. mieux aider par suite à la cause des

de nos

i’occurenccle chef libéraltout ceproportion

que t- 
1 ant pi 
directic

pour occuper à lui seul pres- 
ur- session parbrnentair 

!«■•' ( i r; or.stances que par la 
mal habile de nos couver-
rn\ ip-rndant qu’ils sont leur parole

vons connu oue trop tard la fourbe­
rie, la duplicité et les machinations 
infernales.

f ommen avons-nous pu croire en

Ja fois et en un seul 
;ntion de i’éiectorat ea-

Le programme J i hé rai
Pas de con cription; pa de 

iture; appel .v- :• iple; voüà le
rois article'- - ror ; mm' ■ •'-■•l 
ui dornin» < < r
l’üfrid I -iur - r u ■ t ■ r r - ; r < r. 

El r Lor 
îutes h- ■

Citoyens Canadiens

Reddition de comp

es déput' -; » • -r .v u* » r-na-

s nombr . < ;i
leurs sont r :i! r< > . < ’ c oeî
nrrivé au \)r i'. i- t et •!. iJou- 
â Mont-Joli.
. Sainvilli est j
t coi. MM Bloi.din et f - .igrv 
»nt avec soin < rtr contr< r 1- jr 
leurs. Mais il faudra bien que
rendent leur comptesl

Tandis que le gouvernement par 
I son bill -des soldats veut donner droit 
I de vote à des mineurs ou à des rn.li- 

taire qui ne :ont pa même citoyer 
j canadiens, par contre il veut l’enle- 
j ver a des citoyens naturalisés depuis ; 
i vingt-cinq ans et qui ont vécu depui 
I ce t-'-mps notre vie nationale, sou:-: le 
I prétexte qu’ils sont d’origine étran- 
! gère.

C'est le dernier effort d’un gou- 
1 vernement corrompu et : ans scrupuJe,
, qui n’a plus le choix des tactique' et 
qui se sentant perdu d'avance a tou- ] 
t' b s audaces et toutes Jcx impu-j 

I deura.

nants, 1 
soumis 
groupe 
nadion.

M. Kay 'ait un bref hi-torique des 
événements qui ont amené la situa­
tion rr.v.ue où nous nous débattons 
aujourd hui.

Cette situation est due en grande 
partie .» la négligence, aux errements 
de toutes sortes et aux abus de pou-1 
voir du gouvernement qui nous régit 
à l’heure qu’il est.

M Kay rappelle que sir Robert 
Borden, tentant un suprême effort 
pour -ortir de la p'sition fâcheuse ou 
. li-nAme et ses ministres se trou­
vaient réduits par leur faute, chercha 
i; .i’a ir< r les iervice« du plua grand 
d» no» homme» d’Etat canadien, sir 
Wilfrid Laurier, Gongs applaudisse­
ments.) Celui-ci refusa l’offre de l’al­
liance, parce qu’on avait mis au pro­
gramme la mesure de l’enrôlement 
obligatoire.

.Sir Wilfrid posa comme condition 
sine quâ non de sa coopération effec­
tive ions le cabin-t projeté l’obriga- 
tion de ne point adopter de mesure 
conscriptionniste avant que !e peuple 
n’ait été consulté.

Le député de Mi isquoi déclare 
ouvertement ou’à son avis ie chef de 
l’opposition libéral; a tenu dans les 
circonstances la seule conduite qu’il 
lui était permis de tenir d’accord 
avec la raison et Iej. oigences des li­
bertés populaires. 1

Tous les vrai- Canadiens que n’a- 
veuglent point les préjugé politiques 
doivent lui en .-'ivoir gré. C’.ppl.)

Certes, :-ir Wilfrid Laurier veut au­
tant que qui que ce soit gagner la 
guerre mais il le veut par de 1 moyens] 
constitutionnel:-: et de telle 

pei

Q’on :-e rappelle la campagne d’a , 
lors: Laurier représenté dans l’Onta- j 
rio comme jripistc et trop frani 
dans le Québec comme un Anglais 
impérialiste, hostile à lu religion. Ce 
que nous eussions dû comprendre- 
c’est que Laurier était avant tou: et 

tout un grand Canadien qui 
tout l’effort de son magni- 
it à promouvoir la grandeur 
ys. Comme à sauvegarder 

:.i de tous et de chacun.

pardessu 
employai: 
fique tab 
de «on p 
les liber; 
fAppl.)

Devant 
quelle te 

jour

iiomme.s fournis volontairement, nous 
l’avon fait de bon coeur, parce que. 
nous : a. jii.s que l’Angleterre a été la 
meilleurs luvogarde de nos liberté* 
et que d’ailleurs 1- sang français cou­
le dans nos v unes.

Mais r-n in, ce- 120,1100 homme* 
ne sont-ils pas la preuve que nous 
avons fait notre devoir et plus que 
notre devoi . Et cependant, comme 
récompense de notre effort, on veu*, 
aujourd’hui, nous arracher jusqu’à 
dernier homme.

M Demt.rs flétrit l’attitude du 
groupe d’i ’ivjdus qui aspirent, sans 
mandats à imposer leur' volontés a 
7,000,000 de citoyens libres

Le député de Saint-Jean affirme 
avec énergie que,si le parti libéral 1- 
vient au pouvoir pas un seul homme 
qui ne voudra pas traverser les mers 
ne travers* ra. (Appl. t acd.) 11 ter

a tout rompre.
.M. DEVLIN.

rno.ns une exception ou 
P .Iiyé toutes les mesures 
'•ment et, de môme que 
inc ils n’ont rien fait,non 

leurs compatriotes le

mise
en plus, les 
don.

ionneis et ne telle maniéré * Les 27, 
que le peuple, une fois consulté, Tau- ; deux, ont i 
ra lui-même voulu. C’eft la seule ut- du gouverr 
titude raisonnable qu»- pouvait pren-! pour la ma 
dre un patriote véritable et up hom- : plus, pour 
rne d’Etat soucieux de ; os n-sponBa- l’Ouest, 
bilités. ( ’< t sur ces hommes, déclare le

! n’en a cependant pas été de m* r 1 ■ aint*Jean, que pèse la
m< d< ir Robert Bord n qui n’a pi ’ ' ' «té du régime le plus né-
.•raint !'• braver la volonté du peu- fî‘ !'* ‘ - b; plus corrompu qui ait ja-

,.r. ■ ;i; t.” |a conscriptom. wais ; ouil!*; nos annales nolitique:-
• j-; :,;ro : : rr. u (i at , deputi In confédération, '.f Demers

d»; l’auditoi- ,,n vb'ot ensuite aux scandales de

e qui sc* passe aujourd’hui 
ble leçon nous ont laissée 
e 11)11. Elle doit cepen­

dant nous profiter en nous apprenant 
à nous défier au cours des élections 
prochaines des ps< udo-indépendnnts 
oui ne sont indépendants que de la 
volonté de leurs électeurs,

L'-, bon. nationalistes de 1911 de- Le député de Wright est chaleu- 
\|r.M-n au ndemain de 1 election les reu ement accueilli lorsqu'il s*; lèv*; 
agneau a conservateurs obéissants e’I pour adresser a son tour la parole. 11 
: ojmi. au • ordres d un Bord'ui. .! ; .s’exprime en anglais et débute par un 

• 1 ’ M* D< i bel éloge de on collègue aux ( om- 
J ,r P?ae i oramatiquea -t muno,. député do Mil i qu ii.
e. larme- dans les veux, conju.er) ,sj l'on veut, dit-il, avoir un pays 
eiectora o' lire 22 des leurs afin de prospère et grand, il nous faut, de

.-- ,.oi pays du fléau de rotte mau- toute nécei.ité, avoir un .,ys uni,
n :.*Jne Avec 22 deputes nnt.io-i (■ ’»> t. la, la grande pensée dont, s’e » 

>.a.: *. , on engageait à faire dispa-1 inspiré Laurier durant sa longue et
• u e ; apres, d*- ta lut L": brillante carrière politique et elle se

r’ ' ^ J t dernière trace de lai reflète dans l’attitude qu'il a prise
manne Laurier. relativement à ia conscription.

Québec envoya non pa'- 22 mai 27 M- Devlin rappelle que cette me-u- 
dc ce iir; ds en parlement, et fl re fut soumi-e ''n parlement apr» i 
ans apr* • non pas fl mois laïque sir Robert Borden eut formeih 
marin • Laurier revue et augmentée 

.•■liste toujours dans les statuts; elle a 
pleine opération, avec, 

candale.'i du régime Bor-

qu’un bluff monumental ajouté à 
beaucoup d’autres dont le gouverne- 

, ment s'est rendu coupable, puisqu’en 
fait la loi de conscription n’a pas en­
core ét* sanctionnée par le gouver­
neur général. Rien ne peut être fait 
:-:in la signature de ce dernier et ceci 

i nou donne une idée de la manière 
dont s' • prend le gouvernement pour 

I rouler l'électoral.
M. LAPOINTE

Le député de Kamouraska est l’o­
rateur suivant. Sa réputation de par­
lementaire distingué l’avait précédé 
a Farnham d sa présence est accueil- 

, li*1 par de vives acclamations. La ma­
nière caustique dont il se sert pour

oiseaux, voyez mes ailes et ailleurs, 
chez la gent souricière, crient “vive 
les rats”. Pas besoin de députés de 
cet acabit qui après s’être faits élire 
comme oiseaux iront ensuite voler 
avec les rats du gouvernement. (App.)

Deux points principaux, dit l’ora­
teur, sollicitent aujourd’hui l’atten­
tion «le I électorat.dans sa critique du 
regime actuel: l’administration gêné- 
ra «• du pays et la conscription.

Le député de»Kamouraska affirme 
que meme sans la conscription, le ca­
binet Bordcn et ses partisans en ont 
fait assez pour tuer le gouvernement

Le régime tory sue la corruption 
par tous ses porcs.

La guerre venant, des vautours 
semblables a ceux qui sillonnent les 
champs de bataille d’Europe se sont 
abattus sur le pays tout entier, récla­
mant leur livre de chair et de sang à 
Valcartier. dans la Colombie britan­
nique, partout.

M. Lapointe fait ici une revue sni- 
sissaute de quelques-uns les scanda­
les i|uj ont souillé l’administration to­
ry en ces dernières années.

I arlant ensuite de la conscription.

Revenant à la conscription, l’ora­
teur montre que la nomination de M.
Paxton comme organis/.teur général
l-s tribunaux d’ex* nption u’e-t le député ,b Kamouraska'dit’q'u’iVest

regrettable que cet affront ait étéi 
lait au peuple canadien. Pourquoi 
imprimer sur !*• front de nos enfants 
* e -tirmatc de l’esclavage quand nous 
•i""" battons pour la liberté? (Ap.)

La conscription avive les discordes 
entre les races; l’union sacrée pue 
nous eûmes aut i nous, un moment 
V” l;ice du «langer commun, est au- 
loin-d’liui plus profondément trou- 
b:* (• que jamais, grâce à la 
lion. conscrip-

mine par un vibrant * !oge de sir Wi;- rappeler les faits et gestes des Plon 
frid Laurier et l’auditoire applaudi*, .din, des Sévigny et de tout le cabinet

été

liAMUS r'ir-»-* pour coufur»> f
file *• ch** eIN Travail (J< ]>, ■
tir ou p*-.-/fi u niant. IJonn «slalrec. Tra- 
v;,:’ d /l’.mporte <pj*'l endroit,
frair pay/- - National Wanufuct un n®
Uo.. MontréaL —6

pu;u 11 .(.-mentH unanimes 
r*- ()'/ il i.-ndo: *• complètement, la po­
litique de son chef «ir Wilfrid Lau­
rier.

je* convaincu qu<- Laurier e t. Jp 
• . homme * apaoie de retirer le pays 

de ia situation presque tragique ou
. e débat a i'ncurc ou’il eut. El c'* il

guerre et qualifie de crime national 
a mi u l’emôloment oblig toiro 

adoptéi; ans l’aveu du peuple. Il ac-, 
cuse sir Robert Bordcn d’avoir déli­
bérément aciulé la nation au suicide, 
et de lui avoir fait perdre aux yeux i 
de l'étranger tout le fruit de son ma-1

dont ils font partie lui vaut à main­
te n orises des marques non équivo­
ques d’appréciation.

Il félicite d’abord la population 
mixte des Cantons de l’Est du splen­
dide exemple d’union et d’harmonie 
qu'elle donne a tout le reste du Ca­
nada. Suit un bel éloge de M. Kay, 
pur l’orateur explique pourquoi tout 
le monde se préoccupe tant aujour­
d’hui de l’éventualité des élections.

Sur ia rue, les places publiques, 
dans les chars et dans les hôtels, la 
grande question qu’on entend se po- 
ser partout est celle-ci. Y aura-t-il 

] (les élections et quand auront-elles 
; lieu?

Certes oui, nous aurons des élec- 
| lions; mai quand à la date, ceci est 

ment promi. .gi’il ne h, pi - .oserait | P,,ls K";«v'''I'oment d’ou-
D< ce i ianq i nt .* lu pro Jourd hu1l,.,,onno 1 ■ i”"1 d ""

groupe «1 liommes grelnltants de peur
un bord de l'abime. (Appl.)

Pourquoi cette crainte?
Ce L (pi'il a conscience du hoquet 

de dégoût qui agite actuellement les 
masses.

Le gouvernement ont peser sur lui 
le poid du péché originel de 1911 et 
de la campagne d’incroyable duplicité 
qu’il fit. alors poui atteindre le pou­
voir. <■* fut alors b* cri contre lu ma­
rine Laurier que des hypocrites com­
me les Blomlin et le Sévigny prome­
nèrent. d’un bout a l’autre de la pro­
vince, les larni ; aux yeux et (les san­
glot dan » la voix (cris de hou ! hou !) 

On suit, ce qui e: 1. advenu.
Dcfiez VoU d*- indépendant» com­

ble les Hlondin et les Sévigny qui iront 
; • • Il ici ter vt s suffrages au cours de la 
prochaine campagne, f* * gens-Iù sont 
comme les chauve souris qui (levant 
le peuple des oiseau?; diecot • "I.. «■••••

nro-
r/ic -e fait" a surgi l’une de.; i.rinel- 
l*ales causes de divi in/ dans le pays.

I >e plu sir Rob * ■ i; ; de n n’a ja- 
nais établi la n*c- il - de la cons­
cription. Il 'e t. c'h 'c/iti- d’nffinner 
(pi il ( lait porli lir fj'i/n niot.'ige de» 
Boldot» dm» I*-.» tranebnes.

Etait ce faire preuve de déloyauté 
que do demander au peuple la sanc­
tion de la loi d*- conscription? Le re­
ferendum propo *• par . ,r Wilfrid 
Laurier aurait permis au peuple do 
declarer si oui on non il est en fa­
veur de cette m* ur**.

Le députe cite dos paroles de M. 
Balfour dan I* quelle |e grand hom- 
rna «l’Etat an«;.ni, vante l’excellence 
«lu referendum lorsqu’il importe 
dans de s ore. . ion exceptionnell h le 
con nui tre le ver«li?|. populaire sans 
encourir les «b pou ■•a et, les aléas 
d’une éjection générale.

Que dirait on do Kav (!o député

I ourquoi ne pas avoir accepté la 
mos'iri- de referendum proposée par 
.••ir W il frid Laurier? Le gouvernement 
Burden portera la responsabilité de 

actes. Le peuple est la dernière 
forteresse contre laquelle viendront 
se briser les ns«nuts du brigandage 
b«ry aux prochaines élections, ("est 
alors que |e peuple canadien dira 
comm- dirent b Français a Verdun 
en parlant aux Allemands: "Ils ne 
passeront pas. C.«ux-!à n’ont pas 
passe, et ceux-ci ne passeront pas non 
plus.

Trois vigoureux hourrnhs lancés 
«•n riionnctir de sir Wilfrid Laurier, 
de M. Kav et de ses amis ont terminé 
cette belle assemblée.

UN ENNEMI DE L’ASTHME. —
Négligez l’asthme tant mit peu, il ga- 
jrnera rapideinenl. du terrain. Mais 
traitez I. av« e persévérance, avec le 
»{emèi|i du Dr J. I). Kolb.gg p.,,ir 
I \.stbni(| et il tombera plu vite enco­
re. Il n’y a pas de moyen terme avec 
«■e remède ; il agit tout de suite et
chasse l’asthme. Il pénètre dans tmis 
i : coins die voie respiratoir,1,: et ne 
!ai •• aucune prise au mal. Ayez.-en 
u \««tre portée. 1 I g

UN 'ACIFISTE RETENU 
AU PORT

Now-Ym-k, 2f. - M. Slnnlrv A. 
M« Ilor, ministre unitarien et pacifis­
te de Liverpool, s’est vu refuser ses 
pa. cporl pour e rendre a Mont­
real, oil il devait prononcer un ser­
mon n la conférence générale des 
Un il a riens des Etats-Unis et. «lu Ca­
nada.

La conférence aura lieu «lu 24 nu 
28 septembre, sous la présidence ,1,. 
M. William II. Taft.

M. Robot I Borden doit y adresseru rittr,,!/*
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Notre approvision­
nement de charbon

1 P f!mivprnpiir fwPnpnl 1 l®-5 justes et nécessaires réclnmations l/c \iOUVtIIILUI (jpput^s libéraux qui, depuis plu-
--------- , sieurs mois, «ont les seuls et réels re-

(Suite de la première pape) présentants du peuple, 
discussion du bill du Can lien Nord. m. ERNEST LAPOINTE

MH S DEPENDONS DE LA R1ENVEILLANCE 
DES ETATS-UNIS.

Sir George Foster a exposé, à la demande d’un député de 
VOuest, la situation du Canada en c e qui concerne son approvi­
sionnement de charbon.

M. Erncrt Lapointe, de Knmoura.i- 
ka, succède à M. Lapointe, de St- 
.iRcquo.". 11 déclare que le parlement 
actuel n'a pna le droit d’adopter un 
bill de i'importance de celui du Cana­
dien Nord, parce qu’il ne représente

Ce que tout le peuple sait, c’est que le 
ministre des Finances n des attache» 
financières très fortes avec sir Wil­
liam Mackenzie. C'est pourquoi le 
gouvernement n choisi ce) homme 
pour présenter le bill et pour arrêter
la discussion sur cette question. ■ p)u le ppUp]e ct qu’j] no tient In vie 

M. Knowles ne veut pas profiter de , J de i^.mèmo. 
sa position de députe pour d injustes, * ri , . , %
attaques contre un juge, mais il veut( 1-an dernier, lorsque 1° f!1
déclarer que si sir William Meredith ment a présenté le projet d extension 
est un homme juste et honnête, il I du terme Parlementaire, il J^t convc 
n’acceptera pas la position d’arbitre nu qu aucune que. tion fie gro . m- 

D’après lo ministre du Commerce, le Canada aura besoin duj'ouyernement quandiil verra com-: JJrtn Or* nous^avons eu lêTill

Le Président Wilson

1 „„„ i„ u;n u.. i au peuple. Or nous avons eu
d'importer cet hiver dix-huit millions de tonnes de charbon des di Nt . .M ‘ ‘ de la conscription et l’on discute en ce
V’4 / naaicn isorci a eu menee^ I moment celui du Canadien Nord, deuxEtats-Unis. Si c m.mstre ^J‘n«nces. contl- nuestions au ranfr des plu8 imporuin

La consommation aux Etats-Unis et l’exportation aux Pays J projet basé sur de fort* et bons artru-i ,c,t' ‘lU:' ^ Ja’
alliés ainsi (Jll’au Canada vont absorber sans difficulté toute la ments. il ne craindrait pas la discus- ‘parlement actuel est un parle-
production américaine dont on ne prévoit pas l’augmentation pos- sl0{li/regrette de ne ras mont moribond qai.ne représente plus
^ible, et dont on craint plutôt la diminution. , «voir plus de vinqt minutes pour dis­

cuter au long l’achat du Canadien

mais les femmes et les enfants.
M. D. A. LAFORTUNE ______

M. Lafortunc declare qu’il ne veut , . .. .
pas des faveurs du president du co- (Suite de la premiere pngei
mité “J'aurais peur de vos cadeaux, Ce pouvoir, ce n est pas le peuple 
M lo présHcnt Qram! mes vingt 1 allemand. Lest le maître absolu du 
minutes seront expirées, arrêtez moi”, peuple allemand. Il ne nous appnr-

pu devenir sujet à 
son contrôle, ou sc soumettre avec 
une Joie temporaire à la domination 
de son ambition, mais il nous ap­
partient de voir à ce que l’histoire 
du reste du monde ne soit pas écrite 
par lui.

Traiter avec ec pouvoir par le moy­
en cie la paix, comme le propose Sa 
Sainteté le Tape, ce serait, a notre 
avis, lui permettre de récupérer sa 

rompue pour que des gens comme ; puissance et de reprendre la suite de 
MacKonrle et Mann aient accès nu son projet. Cela rendrait nécessaire 
près du gouvernement pour y recevoir ln création d’une coalition permanen-

M Lafortune déclare que si le bâillon tient pas de. rcc 
n’avait pas etc appliqué, la Chambre j grand peuple a 
aurait longtemps siège sur cette ques­
tion car les députés libéraux n avaient 
pas ‘l’intention de laisser passer lo bill 
sans mot dire.

A M. Boulay, qui l’interrompt, M.
Lafortune lui répond nu il n’a jamais 
tergiversé, ce que le député de Ui- 
mouski 110 peut dire.

Le député de Montcalm déclare qu 1] 
faut quo la vie publique soit bien cor

lo peuple du Canada.
. . . ... , ruinr an inTitr i nrnm nu i nnanu-n II n’a donc pas les qiialittés Voulues

D après M. Foster il est donc urgent qu une entente S établis- 1 ^0I.d( déclare que naturellement Jesi pou»* adopter un bill comme celui du 
,-e entre le Canada et les propriétaires de mines pour que nous ne j arbitres décideront du prix à payer; Canadien Nord, 
soyons pas mis à la ration. Le contrôleur du charbon, M. Magrath 
i Test pas certain que nous ne soyons pas forcés d’en arriver là.

Des mesures sont projetées pour faciliter le transport du 
charbon mou de la Nouvelle-Ecosse aux ateliers des industries de

à MacKcnzie et Mann scion les or- Le député de Kamouraska proteste 
dres qu’ils auront reçus. Ce n’est cnergiquemcnt contre la conduite du 
pas !à un moyen honnête. Il aurait gouvernement qu’il déclare arbitrai- 
fallu que d’abord, la valeur des pro- rc. Le gouvernement n’a pus le droit 

Nord s’il

des faveurs.
M. ROBB

M. Robb, Huntingdon, dit que le 
gouvernement n’avait aucune raison 
d’appliquer le bâillon, car la question 
de l’achat du Canadien Nord était de 
celles qui doivent être discutées dans 
tous les détails, il. Robb passe en ro­

te do nation hostiles contre le peu­
ple allemand, qui est son instrument. 
Cela comporterait l’abandon de la 
nouvelle Russie aux intrigues, aux 
multiples ct subtiles interventions et 
n une contre-révolution certaine qu’- 
essaicraient les malignes influences 
auxquelles le gouvernement allemand

vue les arguments du gouvernement 
ct les réduit tour «à tour.

M. PROULX
M. Proulx, de Prescott, déclare que

priétes du Canadien Nord s’il y en de sc servir de sa majorité pour im- i Jo gouvernement qui protège tant les 
ct ensuite les poser ln bâillon ct enlever aux dépu-(intérêts de MacKeiv/.ic ct Mann, attend 

arbitres auraient pu établir sur ces té- libéraux la liberté de parole.Québec et d’Ontario, ct lo gouvernement doit réquisitionner des 1 dppntréS îeTi-aïeuw du stock de "là, M Lapointe déclare que les deux 
barges et des goélettes pour ce transport. compagnie. côtés de la Chambre s’accordent sur

i 1 4 1 c’oe Le député de Moose-Jaw termine le principe du bill, mais diffèrent11 est, dans tous les ptu I' d pot. n . industn . lo .wis- déclarant que la politique du d’opinion sur les moyens à
Mirer dès maintenant d’un approvisionnement suffisant pour | gouvernement est comme en 1913 et pour 
l’hiver, car, en hiver, la navigation étant fermée, les transports | d,î)ni’oùett.aUX : N°rd'
ne pourraient se faire que par chemin de fer, ce qui serait trop ; m. turriff i pour
dispendieux. M- Turriff, d’Assiniboine, qui de- ! Pas.

faire l’achat du

a habitué le monde.
La paix peut-elle être basée sur le 

rétablissement de sa puissance, ou 
sur aucune parole d’honneur qu’il 
pourrait donner dans un traité de 
paix et de règlement général ?

. r . Les hommes d’Etat responsables dede ces hommes de fortes somme a pour jca jK,. s doivent maintenant voir, 
ses fonds électoraux. a.jjs ne j»ont j)as vu déjà, qu’aucune

Le député de Prescott IR ensuite, pUjx nc pCut reposer sûrement sur des
cconomi- 
juclques

. -.-j- en entier, un article de M. Boura'^a,1 ^strictions politiques ou 0
r n iir>n <lan s*c "Devoir” du 10 août dor- ques, destinées h profiter à « 
< anaoien- njel% quj t~ajtc i’achat du Canadien I nati0ns ct à en paralyser ou 

I Nord par le rouvi 
Le gouvernement a peu de respect 1 grgn(j brigandage 1 
ur l’opposition, dit-il. I! ne s’est M rroulx tcrmi 
s contente d applique • le haillon, | ,i„ Krîrr .nrlyi

Nord par le rouvorm-ment du 
au Canada, 

mine en traitant lui-
wt/.ms* fL» hrirrfinrlurrp l'tirtinii illl

, „ * , \t Turriff ^ ilôrlarp satisfait Hc compagnie a iviacKcnzie ct wiann qui,
len.rifier Fa production. Au contraire, on a laisse les mines (le I Al- vo£- acU ,08 dépu;és de, (|0UX partis ont conduit celle-ci à la faillite pagnie à leur jugement personnel La 
berta .ester oisives pendant .les semaines a cause de difficulté. ^ d.' ^ t
ouvrières et Sir George Foster lui-même admet «iue le recrute- ; Ornement du système du Canadien, bâ'110»1 «ux députés de l’opposition, iU coût de reproduction du materiel.
ment a diminué la production des mines dit t ap Breton, htsila ' Nord. d-As8iniboine déclare tierî’qufs’indignà^c plus Inclus de , M Schaffnc^^lépiUc R consena-
conscription est mise en vigueur, cette diminution scia encore, a COnfianco dans l’honnêteté et ' L o'8010'!'’ ^0,1< 30nt conduites les tpur dp gouris> d|t quelques mots
nb.c np,.pntn..p la bonne foi des arbitres oui protô- W* roAUAM pour répondre à quelques déclara-

j geront les intérêts du peuple et ren- L riuiN. c». 1. UKAiiAivi lions peu importantes dt M. dacLean
; dront justice a Mackenzie ot Mann. L'hon. G. P. Graham prend ensuite à propos du trafic du Canadien Nord 

M. Turriff c.-st convaincu que les la parole et déclare que le gouverne-1 dans l’Ouest, 
sommes dépensées pour l’achat du ment n’aurait pas dù nationaliser la 

| Canadien Nord seraient bien placées.
M. MICHAUD

M. Michrud, de Madawaska, suc­
cède à M. Turriff. 1! lit une protes­
tation de financiers d’Edmundston,
N.B., contre le projet d’achat du

Où .serions-nous s il fallait au join’d h ni nous passoi des pio-; j^e nijnjstrR tics Finances se dé­

plus accentuée.
Mais c'est toujours la mémo chose. On nous demande, puis­

que notre production est diminuée, de diminuer notre consomma­
tion de charbon ! .

Sir George Foster est forcé d’admettre que l'approvisionne­
ment du Canada dépend de la bonne volonté des Etats-Unis.

Et c’est le mémo Foster qui. on 1011, disait 1 “No truck or 
trade with the Yankees”.

compagnie du Canadien-Nord pen­
dant lu guerre. M. Graham est ce­
pendant un fort partisan de la na­
tionalisation des chemins de fer.
L'ancien ministre des Chemins do fer 
repèti» que le gouvernemont aurait 
dû s’en tenir aux engagements pris ! vemement.
...... I 1 4 « i Æm mmm mm 2 1a /”* M M «J • 4* M N* s-\ •». 1 I. < !

M. DEMERS
M. Deniers, de St-Jcan d’Iberville, 

déclare qu’il n’a pas l’intention de 
parler longtemps, mais que, s’il lo

ou gener 
d’autres ; sur quelque acte do ven­
geance, ou quelque acte de châtiment 
ou tic dommage causé de propos déli­
béré.

souffert dos 
part du gou- 

ullcmand, mais il 
vailles sur le 
lui-même r.ouf 

içons dans cette 
oulue. Il croit 
basée sur les 

pas dos gou­
vernements ; les -droits îles peuples 
grands et petits, faibles et puissants, 
leurs droits égaux à la liberté, à la se­
curité, ii l'autonomie ; à la participa­
tion dans ces conditions équitables 
aux opportunités économiques du 
monde — v compris bien entendu, le 
peuple allemand, s’il veut accepter 
l’égalité et ne pan rechercher la domi­
nation.

Donc, la pierre de touche de tout 
projet «le paix est celle-ci, est-il basé 
sur la bonne foi do tons les peuples 
qu’il intéresse, ou seulement sur la 
parole d’un gouvernement intrigant 
et ambitieux, d’un côté, ayant en fa-

LE GRAND CHARME 
DE LA FEMME

Une peeu douce, claire et «ouplo vient 
«vec l’emploi do "FRUIT-A-TIVES”,,

‘M ’ . ■
iwtSL

■issues-
Vf.

S

NORAH WATSON
8(5 Avenue Drayton, Toronto.

10 novembre, 191^*.
Un beau teint est le premier titra 

de gloire d’une jolie femme et réveille 
l'envie de scs rivales moins fortunées. 
Cependant, une peau douce et clair<i 
— brillante de santé — n’est qua 
ïeffrt nain tel d'un tau g pu?.

"J’ai longtemps souffert d’uno 
éruption désagréable ct défigurante, 
qui me couvrait la figure et contre la­
quelle j’ai employé des applications 
ct des remèdes, mais sans lion résul­
tat. Après avoir pris "Fruit-a-tives” 
pendant une semaine, le mal est com­
plètement disparu. Je suis enchantée 
<le ce résultat et n l'avenir je ne se­
rai jamais san3 “Fruit-a-tives”.

NORAH WATSON.
J50c la boite ou <> boîtes pour $2.6^; 

boite d’essai, 25c. Chez tous les ven­
deurs ou franco, sur réception du 
prix, do Fruit-n-tivcs Limited, Otta­
wa.

ALLEMAGNE
ET HOLLANDE

rluits dc^ “Yankees”?
serait devenu la propriété de l’Etat. . mentor énormément la djtte du ( a-

mandait hier. que.le était la »nam san3 ]p CrtUV(,rnemont ajt PU ^ | nada, qui approche le milliard, c est- 
invisible qui poussait les liberaux a Courser un seul dollar. à-dire $125,000 par tôle,
faire une si ’-.olcnte opposition au bill. Tant nuc Io pouvernement n’aura L’action du gouvernement va oblt- 
II faudrait plutôt se demander, dit nus phani?e sps ^oven, H’acnuisition. le peuple canadien a donner les

une compagnie insolvable. 
Demers rappelle les engage-

faudrait ptuto sc qunancicr, i.i pas change ses moyens d’acquisition, Pe.T Je pei 
M Michaud, quelles sont les ii es j opposé à la nationalisation du millions a influences qui ont determine le gou-| Cana(ljc^ »Nord M. Den
vernement a présenter un toi bill a ^ l,lluvcIl
une époque où les contribuables du tenj'r à ]n ,oj de 10Ht préfèrc a(iop. 
pays sont taxes nu plus haut oeg c. ^er linc p0|jtjquo destinée à indcmni- 

Le publie ne verra certamemc scr ie3 banques et les industries qui 
pas d un bon oeil le gouvcrncmi n • S(, ilont p0rtées cautions de McKenzie 
imposer le haillon a 1 Opposition. | el Mana

M. TURGEON M. Graham proteste ensuite contre
\t TURGEON. do Gloucester, se la liberté donnée aux arbitres qui de-

Le vol
Canadian Northern

LL PARTI LIBERAL LE COMBATTRA JUSQU’AU BOUT

L’achat 
proposé, est. ( 
fronté scandt 

C’est une
tion n’est relevée par aucun côté brillant, par aucune 
facette lumineuse. Le réseau du Canadian Northern est. pres-
qite sur tout son parcours, parallèle a une autre grande voie trans-lgnie du Canadien Nord, dés lorsque
continentale canadienne et les deux voies rivales ne font pas leurs a Le^icpiil^'d'c'g!ou- tipTes Tnciirsfons ...................... ................

frais. Dans ces conditions, (piel «\st 1 homme (1 affaires qui VOU- ceslor ne voit pas sans inquiétude le Mann sur le trésor fédéral, ces hom-
Mun-frnr Hp doux onlrpnrKOK concurrentes lorsmie ni l'iine, Lanalien Nonl pa"s,or aüx mainf ilu mes sont désormais reconnus com- diait se cnaigei (le «eux c nutpiisus i ont tu n into, luioquc m ‘"^ gouvernement, car les chemins de fer me des pillards de trésors fédéral ou

ni l’autre ne rapportent autre chose que des déficits ? nationaux sont loin d'être des mieux
On comprendrait que l’une des entreprises soit abandonnée, a,i^nîfurr*8êon pri.fpro voir le Cana-

mème au prix de sacrifices, si l’autre devait, par la suppression de dion Pacifique acheter le Canadien
la concurrence, devenir lucrative. Mais, au contraire, on veut
prendre charge de l’une ot de l’antre, payer toutes les dettes do
l’une qui serait achetée par l’Etat, el les exploiter toutes les doux
aux frais des contribuables.

Et, le comble de l’effronterie, c'est qu'on veut payer lo Can­
adian Northern qui. d’après les experts, ne vaut pus un sou.

I,p parti libéral est bien décide a combattre cel acte de brigan­
dage pied à pied, el à se laisser imposer la clôture plutôt que de 
prêter le flanc à l'accu at ion de ne pa avoir fait tout son possible

voulait, ii i • urrait pas à cause ce de lui un groupe de peuples lib 
des règlements imposes par le gou- C’est Péprcuvc qui touche au principe

1 même du sujet, ct c'est celle que nous 
allons appliquer.

L’objet des Etats-Unis dans cette 
guerre est connu du monde entier, 
de tous les peuples à qui on a permis 
à la vérité de parvenir. I! n’est pas 
besoin de la formuler de nouveau. 
Nous ne recherchons aucun avantage 
matériel d'aucune sorte. Nous croy­
ons que les maux intolérables causés 
dans cette guerre par Te pouvoir bru­
tal et furieux du gouvernement im

ments do 1914. Il rappelle les paro- 
jes du solliciteur-général qui disait 
alors que si la compagnie du Cana­
dien-Nord nc pouvait rencontrer ces J périal allemand doivent être réparés, 
échanges, le gouvernemont aceapa-: non pas aux dépens de la souveraineté 
rerait les propriétés de la compagnie J d’aucun peuple, mais plutôt pur la 
par voie sommaire. I restauration de la souveraineté, aussi

Dcmers déclare en terminant bien de ceux qui sont faibles ct de

da ............................... bâillon, et déclare qu’il aurait encore
M. Turgeon est d'avis que le gou- beaucoup de choses à dire s’il avait la

vernement devait exproprier la compa-j permission de le faire. n’ont pas raison d’être défiants ......... ..
M. ROCH LANCTO T bonnes intentions (lu gou\i i ni ment iPc droits communs de l'humanité

M. Roch Lanctôt rappelle les mul- lorsqu’on voit avec qu'‘lie dr-mvol- Nous ne pouvons prendre la pa- 
do MacKcnzie et turc J oni empeeho une du-i u^-ion ( rojc dcs gouvernants actuels de l’AI-

, i et cela ne peut être la base convcna- 
M. Sinclair, de Guysboro, se de-| ^|p d’aucune sorte de paix, ni surtout 

mande si les deputes de I opposition d*unp pajx durable. Cette paix doit
( cs être basée sur la justice, l’équité et

Nord que de voir le gouvernement im- niettre la main sur son trésor. Mais 
poser une nouvelle dette au pays. aujourd’hui la province de Québec 

M. MACKENZIE
M. Mackenzie, de Cap Breton, dit 

que la iiicstion do l'achat du Cana­
dien Nord est trop importante pour 
être discutée en vimk- minutes seule­
ment. Mais le temps semble bien pré­
cieux au gouvernement en ce moment, 
c'est que celui-ci sent que sa fin ap­
proche.

Il n’y a pas de danger que le gou­
vernement fixe une limite aux exigen-

franchc de lu question. Le député de 
Guysboro prouve par des chiffres del 
combien est tombé le crédit Cana- j 
dien à l’étranger, en comparaison du ! 
crédit des autres pays, et c'est à ce | 
moment que lo gouvernement veut1 

la dette du pays et mener ; 
celui-ci à la banqueroute.

M. LACHANCE
\a souffrir la bêtise et l'imprudence M. Lachance, de Québec, mêle sa 

autres provinces, il lui faudrait voix aux protestations unan 
ctro solidaire des prêts ct des det- députes libéraux contre le hill du Ca­
tes, faits ans le reste du Canada nudien Nord. L'honorable M. Sevigny'

provinciaux. La province de Qué­
bec s’est toujours défiée de ces fi­
nanciers, ct les a toujours éconduits, | . ,
toutes les fois qu’il ont tenté de

par les provinces au profit des mil­
lionnaires du Canadien Nord.

Le député de Laprnirie termine en 
protestant contre l’imposition du 
bâillon.

MM. VER VILLE ET WILSON
MM. Yervillc ct Wilson, ne Laval,

.inarrmm* lin n i\^ imo dot tp notto lino Dcrte flèche d’un demi- ''cs f,c millionnaires, mais quand U parlent ensuite qualifiant d’inique lapmil epaignei au p.iv. une tu n< m m . uni p< nt m^ih i ;-aRit dc députés qui sc lèvent pour conduite du gouvernement qui empê-
milliarrl. CtU’ c ost à | os ohiflro fabuleux t|UC so monte le vol pro- sauvegarder les intérêts du peuple, le (}jP les députés libéraux dc faire cn-

lo vote de la Chambre, gouvernement n’a aucune pitié, il les tondre la voix du peuple.
ollo sera

posé. Cotte lutte ne sera pas terminée avec 
si co vote d >u 0 une mai-nilé au gouvernement ; mais 
continuée au Sénat cl jusqu'à Rideau Hall, s’il le tant

Nos amis comptent, d'ailloiirs, sur l’appui cl un certain nombre 
de conservateurs, ôeoeurés comme nous

oblige à ne parler que quelques mi­
nutes, telle est la notion que le gou-, 
vernement a du temps,

Le député de Cap Breton tourne-

demande a M. Lachance s’il serait 
prêt à avancer de nouveau 2ô à 30 
million, au Canadien Nord, puisqu’il 
s'oppose au bill.

M. Lachanec répond que le gouver­
nement a en mains la solution au pro­
blème. Les statuts de 1914, donnaient 
le pouvoir nu gouvernement d'accapa­
rer les systèmes du C. N. R., san- pa 
yer un seul sou.

M. Lachance clôt la série des di- 
cours. 11 est deux heures du matin, 
alors M. Rainville, président du comi­
té propose que la clause 1. soit dé­
clarée adoptée. L'opposition s’y oppo-

L’HON. RODOLPHE LEMIEUX
L'hon. Rodolphe Lemieux protes­

te contre l'application du haillon.
alors en ridicule les efforts que fait te t:’cst ‘aligne d’employer de tels moy- se, le vote'cst pris et donne t>:5 en fa

non pa» de» saltimban- "t*?, 21 v'“r d“ 41 ** C"",r'"
que» comme .M. R. B. Bennett, ciui parle contre et vote pour ; maisj£fjn d’épargner du temps. " feIle (le 1,lchat du Canad,cn Nord
(les hommes sérieux comme les signataires du manifeste des hom-;aYpc v,-“9ur

Commerce depuis six ans 
paya

contre'“ces fînmS

Mont réal
véreux qui. depuis de longues années, 
viennent dilapider le trésor fédéral.mes d’affaire dt _ _ i , r

L’organe en chef ,1e M. R,mien <lnns notre province la "fia-jun’Æ 
y.ette” de Montréal, avoue a regret que 1 opposition a ce vol est for- dc CPtu. sorll. ne peut être pro! ‘.able 
midable et que, si la mesure est adoptée, ce sera par une faible ma- j ct aa PeuPIe‘ U’achat duinadien Nord est une question 

no devrait pas être décidée avant d u- “ ‘V"/.’*,, i le gentiment populaire sur ^.uoi^e^ 9J11 ..
lion. L’administration pri-^^’S 
hemin de fer r ;.t appelée ft > MU mieux cil

ns son propre parti, s’explique par lo besoin urgent.yital pour lui, ilmZZ
se refaire une caisse électorale, grace a la générosité taitfee zic n’en Août comme preuve que '.'L‘!l,.î,/li,,n

tient que le gouvernement met à faire adopter une L.ndmi„i8t,’ution pri-, nr .n ,inl
lève ainsi la «les honnêtes gens, meme, vp(. d’un chemin de fer t appelée ft 11)1 m,c a ',

de Uouville, se rend complice d’ex 
actions avec une bande de million­
naires qui à plusieurs reprises ont 
pillé le trésor public.

M. Lemieux rappelle les raisons 
pour lesquelles il s’oppose au bill du 
Canadien Nord. 11 rappelle ensuite 

’admirable situation financière de 
su éviter les raids dc 1 

ann sur son trésor
jorité.

L’acharnement 
mesure qui soul 
clans

praimbâmènl "d’avance - dc quelques «W» bonnets de ses »»*». i 'uffiîwl Op ,
,|ont „„ bon nombre figure dan» la li.sle que nous donnions hier, et Cto,, ïjpp<dfo le. d, ,'l,,,,,„on» fnite» *»>»« ■« "utr“ dcs i’rcls (">“'« M ^ 'a"'
(jtii doivent y réaliser des millions

M. BARRETTE
M. Barrette, de Berliner, vote con 

tre le gouvernement et MM. Dcscar 
ries et Sévigny pour.

Avant l’ajournement de la Cham­
bre le président de la Chambre an­
nonce que le juge Duff viendra .sanc­
tionner certains bills, demain après- 
midi, à trois heures.

La troisième lecture du bill du i a- 
nndien-Nord aura lieu demain.

lemagne comme garantie do quoi que 
ce soit de durable, a moins qu’elle 
ne soit complètement appuyée sur 
une manifestation concluante de la 
volonté et de la détermination du 
peuple allemand lui-même, cette ma­
nifestation devant être telle que les 
autres nations du monde puissent 
être justifiées de l’accepter.

Sans cette garantie, tou- traités, 
tous règlements, toute convention de 
désarmement, tout engagement d’ac­
cepter l’arbitrage au lieu du recours 
it la force, toute rectification de fron­
tière, Imite reconstitution de petites 
nations, si c’est le gouvernement al­
lemand qui les signe, sera pour toute 
autre nation; absolument inaccepta­
ble.

Il nous faut attendre de nouvelles 
manifestations de la volonté des 
grands peuples des empires centraux. 
Dieu veuille qu’cllcs se produisent 
bientôt ct de telle sorte qu’elles fas- 
Mint renaître la confiance de tous les 
peuples, dans la bonne foi des na­
tions et dans la possibilité d’une paix 
par conventions.

ROBERT LANSING.
Secrétaire d’Etat des Etats- 

Unis d’Amérique.

LES EXIGENCES DES BOCHES NE 
CONNAISSENT PLUS DE BOR­
NES.

Washington, 2(5 — L'Allemagne 
augmente sa pression économique sur 
la Hollande et refuse maintenant de 
permettre à l’acier d’entrer dans les 
Pays-Bas pour la construction des 
bateaux à moins que les Hollandais 
ne s’engagent à les employer pour l’u­
sage exclusif de l’Allemagne pondant 
une période de cinq ans après la 
guerre.

Le secrétaire Lansing a déclaré au­
jourd'hui qu’il avait des renseigne­
ments officieux a ce sujet, et aussi, 
que l’Allemagne refuse de livrer du 
charbon à lu Hollande a moins que 
les mineurs hollandais ne viennent on 
Allemagne pour l’extraire. Les rensei­
gnements reçus au département d'F.- 
tut indiquent que la Hollande au­
rait répondu quo, si ces conditions 
sont maintenues les chantiers hollan­
dais seront fermés. Les allocations 

par l’Allemagne à 
épuisées ct les in- 

iscs manquent de 
c. sait encore quelle 

le gouvernement 
sujet.

LES MALADIES D’ETE 
TUENT LES ENFANTS

Au premier signe de maladie pen­
dant les chaleurs, donnez des Ta­
blettes Baby's Own aux enfants, ou 
si non après quelques heures tout es­
poir de guérison serait perdu. Ces 
tablettes préviendront les maladies 
d’été si on les donne à l’occasion 
aux enfants bien portant et ils gué­
riront promptement ces maux, si 
ceux-ci so présentent soudainement. 
On devrait toujours avoir des Ta­
blettes Baby’s Own dans tous les 
ménages où il y a des jeunes en­
fants. Il n’y a pas d’autre remèdo 
aussi bon et la mère n la garantie 
d’un analyste du gouvernement 
qu'elles sont absolument sûres. Ces 
Tablettes sont vendues par les mar­
chands de remèdes ou envoyées par 
lu poste à 25e la boîte par The Dr. 
Williams’ Medicine Co., Brockville, 
Ont.

LES PERTES
ANGLAISES

-4jh~

Romo, 26. — Le cardinal (înspurri, 
secrétaire d'Etat de Sa Santeté, part 
en vacances pour quatre semaines; il 

( visitera son village natal.

POUR LA SEMAINE 
DE S'ECOULER.

QU! VIENT

(CAIiIp ilr lu l’rp*»,. \i»«4icl4r 1
Londres, 2S. Les pertes nnglnî- 

ses pour la semaine finissant aujour­
d'hui sont : Tués ou morts de bles­
sures : Officiers, 21S ; hommes, 2,- 
121. Blessés ou disparus : Officiers, 

7!M> et 10,902 hommes.

Kt cette urgence est d’autant plus extreme et vitale (pie, a ce 
qu’on dit, la caisse électorale actuelle du parti. pioduit des scan­
dales passés. - est restée entre les mains d’un chef sur lequel le 
gouvernement a perdu tout contrôle._____________

M. Lemieux cite ensuite les paroles, UTILE AU CAMP — T.es explora 
ouin à propos du tort leurs, arpenteurs, prospecteurs et 

province de Québec chasseurs trouveront l'Huile Eelectrî-, 
l’adoption du bill du Canadien Nord, que du Dr Thomas t ré utile au camp.

‘ 1 ‘ En effet, cette province sera respoii* Si vous avez les jambes mouillées et
de Ici frictionner]

a cette compagnie par les autres pro-1 librement avec l'Huile et comme con- 
in séquence vous préviendrez des d'i'i-

M. Lemieux termine son discours leurs dans les mu rie . et dans le cas;

LA SOEUR DU KAISER
Athènes, 'Jd Le "Putris d Vth*1- 

uts commente comme il sml la non 
velle que la "reine Sophie vient d'a­
voir une entrevue émouvante avec le 
kaiser” :

“Mais que l’entrevue de Sophie avec 
le kaiser ait été émouvante ou non. 
cela n’intéresse désormais plus du 
tout le peuple grec. Quel intérêt peut 
avoir pour les Grecs l'émotion d'une 
femme qui, bien qu'iiyant vécu 2(5 an­
nées en Grèce, n'a pas pu ou n’a pas 
voulu acquérir les sentiments d’uno 
Grecque, qui a réusd n conserver nu 
fond du coeur toute la Germanie '! Les 
Allemands, et l’empereur d’Allemagne 
tout le premier, ont une reconnaissan­
ce bien justifiée pour cette Alleman­
de fanatique qui a Micrifié à leur ser­
vice un trône et un peuple. Mais 
’^•us ? Qu’y a t.-il de commun entre 
C ms rt elle 7''

NOS TROUPES 
ARRIVENT A

BON PORT

en 1914 par le gouvernement et en 
particulier par le solliciteur général.

Ln terminant, M. Mai U n. ' d'( la- J|U milieu des cris sauvages lancés par d une coupure, de r ntusion ou d’ef 
n* regretter de no pas i députés conservateurs parce qu’il forts, il n’est rien de micu ■ >n nu

n osé dépasser les vingt minutes pot pansement ou loti n 
mises. Mais d’une voix qui domine le
chahut ministériel, M. Lemieux fia •—---- v
gello une dernière fois le gouverne 
ment et déclare que le peuple cana­
dien vouera h une honte perpétuelle hom^’ {A .tpp|.ouv , par le pn ddent, i 
le groupe de forbans qui veulent Da«‘ Upra Vhargeo o conduire ... . enquoto , 
ser de ioroe une lo, s, nique et s. an- ! agissimenUs ,l.;s "Industrial

Workers of the World” par tout le 
pays dans l'Ouest,

Ottawa, 26 — Le censeur dc la 
presse annonce l'arrivée en Angle­
terre des troupes canadiennes suivan-
t es ;

Détachements d'artillerie de Lon­
don, l amp Borden, Kingston, Winni- 
peg; forestiers et constructeurs dc 
chemins de fer. d’Ottawa, camp Bor­
den, Regina, Prince-Albert, camp 
Valcartier; détachement universitni-

t.emps pour flageller le gouvernement 
comme il le mérite.

M. GUTHRIE
M Guthrie fait sienne » le: parole» 

de M Mackenzie < t de M Graham. 11 
si' demande quelle est. la meillcun ma 
mere de régler la question du Cana 
dieu Nord pour V bien du pay- 11 y 
a deux moyens, la liquidation ou îa 
réorganisation du système.

M. Guthrie se déclare favorable au 
projet du gouvernement.

M. LAPOINTE
M. Lapointe, de St-Jncqucs, Mont­

real, montre toute l’iniquité cachée 
sous les termes du bill. Il prouve, 
chiffres en mains, que le gouverne­
ment veut se rendre acquéreur dos no­
tions du Canadien Nord, comme si lo 
gouvernemont n’avait pas déjà en ra 
possession, au nom de la 
100.00 parts.

t .nationale
M. GERMAN

M. German, de Welland, suit M. 
Lemieux. 11 déclare que le gouverne­
ment n’a pas le droit d’user de tels 
moyens pour forcer le passage d’un 
bill de la conséquence dc celui du Ca­
nadien Nord, à la fin d’un arlcmcnt 
qui n’a aucune existence constitution­
nelle.

M. TOBIN
M. Tobin, de Richmond et Wolfe, 

Couronne, proteste au nom des intérêts de 'a 
1 province de Quebec contre le bill du

23 1 g

Washington, 26. La romnmnion 
créée par le eon.eil de la défense na­
tionale et apr 
sera chargée 
sur les agissement}

("est donc que lo prêt fait au Ca-1 Canadien Nord, 
nadien Nord par le gouvernement, en . Il lit une protestation du "Constitu- 
19] 1, n’a jamais été garanti par au-' tionnal Club”, de Toronto, contre 

re du camp Yalenrter pour le 196e jeune réelle valeur. lâchât du < ansdinc Nord. Le gou-
bataillon; détachement de Montreal) la depute de St-Jacques termine en vernement a déjà impose de fortes
pour navigation 
divers et troupes d

intérieure, services. pmi^tniU dc toutes ses forces contre 
le Terre-Neuve. | l’apphcatiun du bullion pour étouffer

taxe.; U i bill aura comme r(\"UlUt ■ 
de taxer non seulement lea hommes, (

GUERISON DE LA HERNIE
par le» i*i.\i*ao-I’vn* m: vi t aht

1 statufie oue vous p.oivez Je tor au loin 
| 1rs bandsiKi's douloureux vu que los 
i riapao-l’ad • sont faits pour guérir ,‘t 
I non rotent, la hernie; nuiis «’adaptant 
I Justement, c’est-à-dire qu’Us no peu- I veut «lisser, Ils sont aussi un facteur 
l important en rotoiuint la hernie (|iii ao 

peut IVtre pur hs bandages PAS l'K 
I t'OURHOlGS. I>1C HoUCldiS OU l'K 
^ RKSSoKTS. Doux comme lu v. tour. Ka- 
j elle A appliquer. Pas dlspcndtoux. Pus 
‘ de détul dans l’ouvrage. iSrand Prix de 
1 Paris, Noua prouvons nos avances en 

envoyant un Ptapao d’cN.ul absolument 
nnÂTilIT 1 .I1 .’irdhul PU|14Unit I UM i.uhoiniui. illocU, -'itfl 
t-Lou lit, Mo- Mardi J. N O.

Ne manquez pas 

le plus grand événement annuel 

de la Province i

PROFITEZ des EXCURSIONS!
DEMANDEZ NOTRE PROGRAMME

O. LT5SPERANCE,
Pr&aldrat Hom^np’.-vnj.K,

GEORGES MO&1SSET»
Hrrr (-lA.ro

QUK.

145683
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UN BANQUIER S’ALARME DE LA FAÇON DONT LES FINANCES 
PUBLIQUES SONT ADMINISTREES ET, INQUIET, SE DEMANDE 

CE QUE L’AVENIR RESERVE AU CANADE

IE DERNIER EMPRUNT FAIT AUX ETATS-UNIS, DE L’AVEU D’UN GRAND JOURNAL DE 
FINANCE EST DEJA UN CRITERIUM DES APPREHENSIONS QU’ON ENTRETIENT

A L’ENDROIT DU CANADA

li PARTI USERAI FAIT UNE LUTTE
AU PRUJET D'ACHAT

LE SOLLICITEUR GENERAL ET LE MINISTRE DES FINANCES SEM' 
BLENT SE MOQUER DES PROTESTATIONS DES CAPITALIS­

TES DE MONTREAL QUE L'HON. M. GRAHAM A 
COMMUNIQUE A LA CHAMBRE

IL NE SAURAIT EN ETRE AUTREMENT QUAND ON SAIT QUE NO­
TRE RECOLTE SERA MOINDRE ET QUE LE GOUVERNEMENT 

NE MET PAS FIN A LA D ANSE DES MILLIONS
SIR THOMAS WHITE DONNE ENFIN LA LISTE DES ACTION­

NAIRES QUI BENEFICIERONT DE SA GENEROSTE 
INTEMPESTIVE

Si nous «îtionf aussi méchants et aus?i déloyaux 
que ' Bob" Ropers le dit à M. Borden, en parlant des 
journaux de l’oposition. nous livrerions à ’.a publicité 
îe nom d’un banquier très bien avec le pouvemement 
et qui hier, nous n fait part de se? prandes appréhen­
sions.

Nous serions déloyaux que nous raconterions tout, 
tout ce qu’il nous a dit. les craintes qu’il entretient 
«or l’avenir du pays, et même—ne disons que la moi­
tié—sur 'aven r de nos prands établissements finan­
ciers.

Ce qu’il nous a dit au cours d’une causerie d’une 
heure se resume à ceci : "A L'ALLURE QUE LE PAYS 
i’OUSSE SA PARTICIPATION' A LA GUERRE ET 
•)E LA FAÇON QUE LE GOUVERNEMENT CON- 
)UIT NOS AFFAIRES, ON S’EN VA A L’EFFON­
DREMENT COMPLET DE NOTRE CREDIT NA­
TIONAL. IL VIENDRA UN TEMPS OU IL FAU­
DRA AU PAYS DONNER DES SURETES COLLA­
TERALES POUR GARANTIR SES EMPRUNTS ; ET 
SES GARANTIES. OU LES PRENDRA-T-IL SI CE 
N’EST DANS LE PORTEFEUILLE DE CHACUN, AU­
QUEL IL DEMANDERA DE PRETER AU GOUVER- 
KEMENT SES VALEURS MOBILIERES POUR GA­
RANTIR NOS EMPRUNTS NATIONAUX.

Voilà en peu de mots comment un banquier for­
mule ses pressentiments et nous avons trop confiance 
en lui pour douter de sa sincérité.

LA DANSE DES MILLIONS
La sagesse des administrateur- est une autre base 

du crédit d’un pays. Qu’est-ce qui fait que la pro­
vince de Québec est la seule province de ia Confé­
dération dont le crédit soit toujours resté solide, si ce 
n’est la sagesse de l’administration qui préside au 
gouvernement de la province.

Mais, comme le disait sir Lomer Gouin au banquet 
Lévesque, si la nrovince de Québec est en bonne santé, 
on ne peut en dire autant du gouvernement d’Ottawa.

Quand on observe attentivement ce qui se pasîe on 
se demande si vraiment nos ministres fédéraux ne 

I sont pas pris d’aberration.
Les miilic s s’envolent comme les milliers et si au 

J moins le con- "ouable avait quelque chose en retour.
! ce serait à Frr.i mal ; mais ce qu’il reçoit en retour, 

c’est une au_- ■ ntation d’impôts qui. joint? à la hausse 
du coût de 1; :e ne fait que décourager le Canadien.

On veu- • • :re que notre participation à la guerre 
devait nécessairement créer une augmentation de dé­
penses. mai* on avant la guerre le gouvernement ac­
tuel avait eorr.nencé sa politique d’extravacance. C’est 
au point que pour les quatre premières années de son 
administration, ies trais contrôlables du gouvernement 
sont de $1 .'5,902,324. ce qui représente 45 p.c. de 
plus que la somme totale dépens ée par les libéraux pen­
dant les quatre dernières années de leur régime.

Et depuis la guerre, le pillage, a fait place à l’ex­
travagance. On a vu les scandales succéder aux scan­
dales et l’affaire du Canadien-Nord n’est pas le moin­
dre.

L’HON. M. PUGSLEY ET M, MACDONALD DEMANDENT DE NOU­
VEAU A M, MEiGHEN POURQUOI IL NE VEUT PLUS GOMME 

EN 1914 QUE LE PAYS S’EMPARE DE CF. CHEMIN DE FER
(Tribune de la Presse)

C’EST AUSSI LE MEME SENTIMENT QU’ON EN­
TRETIENT AUX ETATS-UNIS

Ottawa, 23. — La Chambre a repris aujourd’hui l’étude du 
bill du Canadien-Nord. L’opposition a mené une lutte serrée con­
tre le projet du gouvernement. Les députés libéraux ont prouvé 
que l’acte projeté allait jeter le Canada dans une situation finan- 

' cière désastreuse.
Le Ministre des Finances a tenté de faire une nouvelle défen­

se de la politique du gouvernement, mais M. Pugsley a eu vite fait 
de lui couper les ailes en déclarant que les paroles du Ministre 
prouvaient que la situation financière du Canadien-Nord était 
pire qu’il ne le pensait.

Vers la fin de la séance, le gouvernement voyant que l’oppo­
sition tenait solidement ses positions a proposé que la Chambre 
passe à l’étude du Bill des Soldats.

Ce matin, (jeudi), le Ministre de la Justice a eu une entrevue 
avec MM. Carvell, MacLean et Pugsley. conférence à laquelle les 
deux partis en sont venus à une entente sur les points les plus 
contentieux. La discussion sur ce bill en sera d’autant raccourcie.

CE QUE SERA NOTRE DETTE

Un*- dépêche parue dans le Financial Po»t de To- 
*onto. <11 août» nous porte à croire qu’on partage ce 
même sentiment de crainte et voici en quels termes 
igr.es C. Lnut. correspondant de ce journal à Wash- 
: gton. apprécié la «ituation financière du Canada :

•Washington. 11 — Je n'ai pas parlé du dernier 
emprunt canadien avant de connaître quelle récep­
tion on lui faisait ici ; et comme l’Emprunt de la 
Liberté—sj le Canada désire savoir la vérité au lieu 
de brillante? généralités et de mielleuses fictions— 
il n'a pas le marché facile. La maison Morgan l’a 
garanti et cela as.-ure l’argent au Canada ; mais les 
raisons de la difficulté éprouvée par l’emprunt ca- 
na dien sont celles-ci :

D’abord, ie citoyen ordinaire qui achète des obli­
gations et qui ne connaît pas plus le Canada que 
les Canadiens le Wyoming, se fait le raisonnement 
suivant : La France est une des puissances alliées 
et la Grande-Bretagne garantit son emprunt. Le 
Canada est aussi un des alliés—pour quoi la mère- 
patrie n’a-t-elle pas garanti son emprunt et n'a-t-elle 
pas demandé a McAdoo de l'avoir à 3 et 3 1-2 p.c. 
au lieu de G.T p.c. ce que le Canada offre pratique­
ment ? L : autres allié* obtiennent de l'argent, de­
puis l’entrée de^ Etats-Unis dans la guerre à 3, 
3 1-2 et ô p.c. Pourquoi le Canada emprunte-t-il, 
indépendamment d’eux ?

Ensuite, ie terme de l’emprunt a semblé très 
court a un acheteur d’obligations. Il est naturel que 
ie Canada n'ait pas voulu négocier un emprunt de 
G p.c. pour une période plus longue que la durée 
probable de ia guerre, car lorsque la guerre sera 
terminée, le taux de l’argent baissera. Cela a 
toutefois créé une mauvaise impression sur l'esprit 
des acheteurs d’obligations. Ils se sont dit :—Deux 
années, puis une conversion des notes a 20 années, 
i p.c. Non, merci. Cela ressemble trop à une répu­
diation d’obligations. Ceîa est trop .ncertain.

Le status de deux chemins de fer canadiens ne 
contribue pa= a augmenter la confiance de même 
que la récolte de blé du Canada, qui cette année 
est plutô* au-d»--cou- de .a moyenne.

Enfin, l’émission d’emprunts nationaux consi­
dérable? aux Etats-Unis, a absorbé une somme co- 
o.-sa!e d’argent. Le procha n emprunt national ré- 
i*-ira difficilemen* Peut-être il échouera. Des 
utilité? publique comme City Service dont les e- 
cette? sont équivalentes à 30 p.c. du stock ne peu­
vent vendre pour un centin d’obligations.

Dans son discours sur le budget, prononcé le 27 
avril, M. White a déclaré que la dette du Canada à la 
fin de la présente année sera de $1,200,000,000 ; mais 
c’est bien plus que ceia qu’il auiait fallu dire, car il 
faut ne pas ouolier que nous aurons à payer aussi 
tous les comptes qui s’accumulent en Grande-Breta­
gne pour l’équipement et le soir, de nos soldats.

En outre de cela, il ne faut pas perdre de vue que 
le Canada a convenu de payer sa part des canons et 
des munitions employés au front par les soldats cana­
diens. M. White ne nous a pas dit encore ce que cela 
coûtera.

En admettant que ie Canada paiera un-dixième de 
tous ces frais, et ce n'est pas exagéré, on peut donc 
établir qu’en outre d’UN MILLIARD DEUX CENT 
MILLE DOLLARS, chiffre de notre dette à la fin de 
l’année, il faut encore payer à l’Angleterre UN AUTRE 
MILLIARD, si la guerre se termine cette année.

Voilà donc notre dette, qui était avant la guerre de 
$336,000,000, portée à la fin du présent exercice à 
$2,200,000,000.

Et l’on s’étonnerait ensuite de voir tomber le cré­
dit du Canada 7

CE QUE FERAIT UN SAGE HOMME D'AFFAIRES
Un chef d’un grand établissement aurait comme 

administrateur un homme de la trempe de ceux que 
nous avons à Ottawa, qu'il ne pourrait le garder long­
temps à son emploi dans ces conditions.

C’est bien aussi le sentiment qui se manifeste chez 
no? homme? d’affaires ; et c’est bien le pressentiment 
de rébrobation qu. l’attend, qui fait tant hésiter M. 
Borden à s’en aile.'.

Et le peuple canadien se doit d’intervenir au plus 
tôt, sans quoi c’en est fini de son pays.

Pendant inquante et soixante-quinze an le con­
tribuable subira les conséquences de la politinue né­
faste du gouvernement canadien, et il est pius temps 
que jar.ta.i de mettre fin au régime actuel.

L’EFFONDREMENT DE NOTRE CREDIT

comme on peut le voir, ce n’e?t pas *out-à-fait un 
rtificat de première classe.

L'une des grandes bases du crédit du Canada est 
a récolte : or comme on le voit, on est inquiet aux 

h:-'.'--Uni? • e résultat de cette récolte. Elle sera 
k o -aucoup rn ndre que l’année demiere. Comment 
tir.»- neut-on »spér«>r exploiter ce» actif ainsi dimi­
nué ’.’

Quand es revenus du pays seront engagé* pour 
au moi. - cinquante ans ; quand l'immigration sera 
arrêtée pendant au moins dix ans ; quand notre indus­
trie se -lera trouvée pendant ie.-, arr.> -,ans capitaux 
pour reprendre son cours norrnai. quand la propriété 
foncière restera de- année- -un.- augmentation de va­
leur ; quand les banques -•• verront peut-être dans 
l’obligation d’é'ever les taux ; quand ies salaires des 
ouvrier- ne pourront plus augmenter, a cause des char­
ges qu’-uronl à supporter ;• , patron.-, croit-on vrai­
ment que le crédit du Canada sera encore bien so­
lde ?

Que nos hommes d'affaire- s'arrêtent donc un 
moment, et qu’ils étudient le bilan de notre situation 
financière, ils verront si nou- exagérons.

Quelle tache pour les hommes qui recueilleront ia 
succession du gouvernement Borden !

LE Jllff !)[|FF en JUGE SKI 
n" PII! LIES EXEMPTIONS

LES AMERICAINS
EN FRANCE

, LA CROIX ROUGE AMERICAINE 
SUR LE FRONT BELGE.

<r>*|»frkr an **f;anBda’,|

Oit<uuu. 21. — 1^ juge Lyman Duff, de la Cour Suprême tlu 
-nada. sera, suivant les récents indices, le principal juge des 
xemptions en rapport avec l’acte du service militaire obligatoire.

Depuis quelques semaines, un officier du département, M. 
.'ercy Plaxlon, a été engagé dans l’allocation territoriale des tri- 
lunauN qui s occuperont des exemptions relativement à la conn­

iption.
Il a consulté des membres et autres personnes familières avec 

t territoire, et on a presque choisi tous les points où les tribunaux 
•«eront établis. Ils sont au nombre de 1,000 environ pour tout le 
1 anada. en proportion avec la population et aussi pour accommo­
der le peuple.

Suivant 1 Acte, l’un des membres de chaque tribunal sera Je 
juge du comté et l’autre sera choisi par un comité de la Chambre, 
equcl sera composé d un nombre égal de déoutés des deux côtés. 

Un a demandé à l’opposition de rJioisir ses membres pour ce comité.
On est à établir les reglements basés sur l’Acte. La conscrip- 

on cependant ne peut être mise en force sans la sanction du Cou- 
m neur. Sans doute l'incertitude de la situation politique à 

f hawa el le> negoi i'itions pour la formation d’un gouvernement 
: itional ont eu une certaine influence, mais pendant ce temps-là, 

r* poussé avec vigueur tous les préliminaires en prévision de la 
•jncOon du bill.

ka ‘■anction du Gouverneur dépend de la date de la proroga- 
.(i la chose se produit dans un avenir rapproché, la sanction 

► era retardée jusqu’à ce temps-là,

Paris, 24 — La Croix rouge améri­
caine entreprendra, en coopération 
avec les Belges, de grands et impor­
tants travaux pour soutenir et éten­
dre les entreprises actuelles et en 
créer de nouvelles. C’est à la suite 
du retour d’une visite en Belgique du 
major Grayson .Murphy, commissaire 
européen de ia Croix rouge américai- 

: ne, que cette décision a été connue 
aujourd’hui. Le major Murphy a été 

i reçu par je roi et ia reine des Beiges 
! et il a visité un nombre important 
d’hôpitaux belges ainsi que des cta- 

j blissements de secours près du front 
' et en France.

Le major Murphy a également vi­
sité Je Havre, capitale provisoire de 
la Belgique, ou il s’est entretenu avec 
les ministres belges des Finances et 
de l’intérieur. Il était accompagné 
de Warwick Green, qui appartenait 
autrefois a la fondation Rockefeller 
et aussi de Frederick Hoppin.

Olivier Chadwick, de New-York, 
ayiak ur, faisant partie de l'escadrille 
aérienne du capitaine Guynemer, est 
porté manquant depuis mardi der­
nier. On c'-oit qu’il a été descendu 
dans une rencontre aérienne.

Il a été rapporté aussi que le ca­
poral Harold Willis, de Boston, fai­
sant partie de l'escadrille Lafayette, 
a disparu samedi, non loin de Ver­
dun. On croit, qu’il est prisonnier.

On apprend que Karl Osborn, de 
Garrison, N. Y., et étudiant de l’rin- 
eeton; Dominick Rich, de New-Yprk, 
étudiant de Harvard, et W. Pearle, 
de St-.I oh ns, Michigan, de l’universi­
té du Michigan, viennent d’être blrn- 
sés. L- appartiennent tous au service ; 
de? transports américains sur le front 

.franfaia.

Ottawa, 23. — Au commencement 
de la séance, le premier ministre de­
mande que ies crédits pourvoyant 
aux pépenses de l’Orateur et aux aug­
mentations de certains employes 
soient immédiatement votés.

M. Lanctôt avait dernièrement po­
sé au gouvernement certaines ques­
tions embarrassantes à propos de sir 
Joseph Flavelle et de sir William Mac- 
Kenzit. L’Orateur a demandé que M. 
Lanctôt retire ces questions qui, selon 

i lui, empiètent sur un terrain que ne 
doivent pas aborder les députés.

Le premier ministre déclare, en se 
tournant vers sir Sam Hughes, qu’il 
sera lundi prochain, en mesure de fai­
re une déclaration à propos de la ré­
ponse du Dr Bruce au rapport Baptie.

L’hon. Rodolphe Lemieux demande 
si les crédits demandés pour le che­
min de fer Québec-Saguenay sont de 
nouveaux crédits ou s’ils ne sont 
qu’une répétition de ceux demandés 
l’année dernière.

Le premier ministre répond que ce 
n’est qu’un transfert de crédits.

La Chambre se met ensuite à l’é­
tude des différentes clauses du bill 
autorisant le gouvernement à acheter 
le capital-actions du Canadien Nord. 
Le ministre des Finances dépose la 
liste des actionnaires du Canadien 
Nord, dont voici les noms :

Le ministre des Finance? et le re­
ceveur générai en fiducie pour Sa 
Majesté, >40,000,000.

Sir William MacKenzie, $10,000; 
sir Donald Mann, $10,000 M. D. D. 
Hanna, $10,000; M. E. R. Wood, 
$10,000; M. R. J. MacKenzie, $10,- 
000; M. Z. A. Lash, $2,000.

Hon. F. Nichols, $,200.
M. R. M. Horne Payne, $2,000.
Hon. H. W. Richardson, $2,000.
M. W J. Christie, $2,000.
M. W. K. George, $2,000.
The British Empire Trust Compa­

ny Ltd., $324,000.
.John Aird et H. V. F. Jones, en fi­

ducie, $1,000,000.
MacKenzie, Mann and Co. Ltd., 

$58,614,000.
Total: $100,000,000.
M. Pugsley demande au minstre 

des Finances si MM. MacKenzie et 
Mann sont les seuls actionnaires de 
la Ci' MacKenzie et Mann Ltd. !! dit 
que c'est très important de connaî­
tre non seulement les noms des ac­
tionnaires de ia Cie du Canadien-Nord 
mais ceup de la Cie MacKenzie et 
Mann Limitée.

Le ministre des Finances répond 
que sur ies 58 millions possédés par 
la Cie MacKenzie et Mann, 51 mil­
lions appartiennent à MacKenzie et 
Mann, 2 millions sont placés et fidu­
cie, $1,600,000 sont placés comme ga­
rantie dans le trésor de la province 
de la Colombie Britannique et $4,- 
014,000 sont entre les mains de Mac­
Kenzie et Mann pour la négociation 
de certaines transactions financières. 
Le ministre des Finances donne ensui­
te les chiffres du coût du tunnel du 
Mont Royal de la gare du Canadien- 
Nord et des terrains expropriés à 
Montréal.

L’hon. M. Pugsley demande quelle 
est la va! ur des t . res détenues par la 
compagnie du Canadien-Nord et si les 
terres situées en Ontario et en Qué­
bec sont comprises dans le stock de 
la compagnie.

Sir Thomas White répond que les 
terres arables du Canadien-Nord sont 
évaluées a $15.00 et que les terres 
arables situées en Ontario et en Qué­
bec ne sont pas hypothéquées. M. 
Pugsley renouvelle ses attaques con­
tre le projet du gouvernement et dé­
clare. que la transaction projetée est 
mal vue de tous. De plus en plus, le 
mécontentement du peuple ?e fait 
sentir et les grands centres finan­
ciers n’ont que des mots de blâme. Le 
gouvernement a choisi le temps 1< 
moins propice a une telle opération 
et le seul but de l’administration est I 
de soigner les petites affaires de Mac­
Kenzie et Mann. Le gouvernement va ' 
nommer un arbitre et un bureau d’ar- ! 
bitruge -era formé de créatures de 
.Mackenzie et Mann. Il est évident 
qu . le gouvernement devra payer 
plus de $60 millions pour ks action 
de la compagnie.

L'honorable Arthur Meighen a su 
re que le gouvernement ne paiera 
certainement pas plus «le 40 millions, i 
Puis il vante la valeur et l'intégrité 
de Sir Meredith, qui surveillera les 
Intérêts du gouvernement et par 
tant, «lu peu ni du Canada !.«• Kobi
citeur-Générnl déclare ensuit»- <|Uf
Compagnie p«m«:de de nombreuses j
tcrr»:8 «jui repr«.sentent une. grande I

valeur. Il admet ensuite que le parle­
ment pourrait confisquer les proprié­
tés du Canadien Nord.

M. MacDonald demande alors pour­
quoi le gouvernement a recouru à 
1 arbitrage, puisque M. Meighen ad- 

I met lui-même que la situation finan- 
I cière du Canadien Nord est déplora- 
i ble et voisine de la faillite. Le député 
de Pictou rappelle «ju’en 1914, le Sol- 

i liciteur-Générol était un ardent par- 
i tisan de la confiscation du Canadien 
1 Nord.
, M. Meighen répond que la confisca­
tion est un mauvais procédé pour un 
gouvernement. 11 se declare en faveur 

! de l’arbitrage parce qu’il n’est que 
1 juste que les actionnaires de la Com- 
! pagnie fassent entendre leurs récla- 
i mations devant un tribunal légale- 
; ment constitué. Le pays tout entier, 
dit M. Meighen, et toutes les grandes 
villes commerciales sont favorables à 
la transaction. Il n’y a rien qu’une 

; ville qui s’y objecte.
“Quelle est cette ville?'’ demande 

! l’honornble M. Lemieux.
“C’est Montréal”, répond M. Meig­

hen.
"Montréal est une grande ville”, 

reprend M. Lemieux.
“Oui, mais elle est «>pposée à la 

J conscription”, dit M. Meighen en aou- 
! riant sarcastique.

M Devlin, de Wright, intervient «t 
i rappelle au solliciteur-général que la 
i Chambre étudie le hill du Canadien- 
! Nord et non la conscription.

L’hon. M. Graham se lève et lit, 
dans la “Gazette” une lettre de finan- 
ciers montréalais qui s’objecte: . à 
l’achat «lu Canadien-Nord. Ce.: fi­
nanciers affirment que le gouverne- 
m< nt .-’embarque dans une galère In­
connue «*t. qu’il n’a pas pris ks ren- 
s« irn nvnts nécessaires pour onnat- 
tre a fond l'état financier do la com- 
pagnie.

Le député «P Renfrew lit ensuite 
un éditorial <k la “Gazette”, prouvant 
que ce journal conservateur est oppo- 

. sé a la nationalisation du Canadicn- 
N«ird. De la lettre publiée dans la 

! “Gazette” il ressort que ces grands 
i financiers préfèrent la liquidation fi 
. la nationalisation, dit le ministre des 
Finances. C’est une. affaire d'opl- 

■ nion. Mais où ces finuntkrs font 
absolument erreur, c’est quand ils 
disent qu- le gouvernement no eon- 

I naît rien à la situation financière du 
: Canadien-Nord. Depuis six ans,’ te 
; gouvernement er.t tous les jours face à 
face avec la situation «les chemins de 
fer et c particuli r «k celle «les che­
mins qui, chaque année, sont venus 
demander aide et secours au gouver­
nement. Les hommes d’affaires n«- 
peuvent comprendre quelle <-st I; u- 
tuation exacte comme les ministres et 
les hommes préposés aux affaires des 
chemins «k fer la comprennent. Cette 
situation, k gouvernement l’a envisa­
gée '*1 réglée «lu mieux qu’il pouvait.

Qu’on ne vienne pas dire que le 
I gouvernon ont ne «'onriait pas «.tat 
financier «ie la compagnie, continue 

j le ministre. Nous avons le rapport «lu 
contrôleur <ks chemins «ie fer. L’au- 

I dk.on «les livrée, pur deux comptables 
«•xpertH. Le rapport de la cornmis- 

l sion Drayton-Ackworth-Smith. On dit 
que les KtatsUnis n’ont pas reculé dc- 

I vant la liquidation.
Mais, demande le ministre des Fi­

nances, le gouvernement «les Etats- 
Uni n’a jamais soutenu «les compa­
gnies de chemin de fer comme le gou­
vernement canadien a soutenu la com­
pagnie du Canadien Nord. Sir Thomas 
White «lit que les députés de l’oppo­
sition se sont declares favorables à la 
nationalisation et «|u'ils prêchent 
maintenant la liquidation.

Il n’y a «|ue «leux portes de sorti»! 
pour le règlement «le lu situation fi­
nancière «lu Canadien Nord: lu liqui- 
«Jalion et la nationalisation, il n’y a 
«pie «leux liquidateurs, au Canada qui 
aient le rein? assez soluks pour li«|ui- 
<ler le Canadien Nord. C’est le D«»ini- 
nion «lu Canada et la Cie «lu Canadien 
l’aeifique, or, le peuple «lu Canada 
ne pardonnerait pas au gouvernement 
«le n«- pas avoir mis lu main sur le 
U fiadi a Nord et lui avoir assuré la, 
po ' j„n d’une magnifique ligne «le 
« k min «!« fer rjiji désormais s’éten­
dra de Moncton a Frime Rupert. Sir 
Thomas White asiunr «|ue «lanr cifuj 
ans, le système «lu Canadien Nord 
sera parfait. Le gouvernement cana­
dien r»4 doit donc d'aequérir le Cana­
dien Nord non pas par li«|ui«lution, 
mais par aehril.,. Les drconstanc'es 
’’««nposenl à la liquidation. El. effet, 

ni le gouvernement liquide lu comoa-1

gnie, il lui faut en payer les ckttes. 
Or il faudrait de 100 a 200 millions 
pour payer toutes les dettes du Cana­
dien Nord. C’est pourquoi le gouver­
nement a pris le moyen le plus écono­
mique.

D’après ic ministre, le gouverne­
ment devra prendre les mêmes moy­
ens envers le Grand-Tronc, et le 
Grand-Tronc-Pacifique, car il ne pour­
ra pas prêter indéfiniment à ces com­
pagnies. Le ministre avoue que le 
temps de la guerre est mal choisi 
pour la nationalisation d’un chemin 
de fer mais que ks circonstances sont 
impératives.

Dans tous les cas la question prin­
cipale est celle-ci : Devons-nous oui 
ou non, nationaliser le Canadien 
Nord ? Si nous étions en temps de 
paix le gouvernement mirait pu liqui­
der la Compagnie et s’emparer de ce? 
propriétés et du matériel roulant. 
Mais il faudrait fair»- de forts em­
prunt? et le ministre avoue que pen­
dant la quatrième année de guerre, 
les taux d’intérêts sont onéreux.

En terminant, le Ministre des Fi­
nances déclare que l’acquisition du 
Canadien Nord est un pas vers la 
nationalisation des chemins de fer «-t 
quelle ne peut qu’être bien vue du 
peuple.

L’honorable M. Pugsley déclare que 
le discours du ministre des Finances 
lui montre la situation sous un plus 
mauvais jour encore, il m* la pensait 
pas aussi pire. Le crédit du Canada 
a baissé énormément depuis k com­
mencement de la guerre. Comment 
cela se fait-il? Les autres belligérants 
empruntent à des taux d’intérêt rai­
sonnables. Cela prouve que le Cana­
da a plus de dettes que les autres

Sïys, et que les ilettes du Canadien- 
ord Lont plus élevées qu’on ne le 
pensait.
M. Devlin, de Wright, tourne en­

suite en rùlicule l’habitude <iu’à prise 
le gouvernement de ne pas donner les 
renseignements demandés par les dé­
putés «le l’opposition. ”On demande 
la somme des dettes hypothécaires du 
Canadien-Nord. Le gouvernement ré­
pond qu’il ne le sait pas ou il ne veut 
pas le dire.

On demande la somme des emprunts 
faits par la compagnie, la liste des 
actionnaires de la Cie MacKenzie et 
Mann, la somme exacte des dettes, le 
gouvernement ne veut pas répondre. 
Est-ce là un honnête manière d’agir.

Le Dr Clark, de Red Deer, naturel­
lement, y va de son petit compliment 
à l’adresse du gouvernement qui ne 
recule pas devant les méthodes mo­
dernes. D’après le faux libéral, les 
soldats reviendront de la guerre im­
bus des idées les plus modernes de 
progrès et de civilisation dont l’une 
d’elles sera, probablement, la natio­
nalisation du Canadien Nord.

M. German, de Welland, eommenec 
à critiquer la conduite du gouverne­
ment lorsque k président de ia Cham­
bre, M. Rainville, lit une proposition 
de sir Thomas White, appuyée par sir 
Robert Borden à l’effet <|ue la Cham­
bre nasse à l’étude de la clause 2.
Le «réputé de Welland proteste ntre 

ectte méthode «lu’il déclare être ni plus 
ni moins « e l’application «lu 1 ‘lion. 
Le gouvernement pourra faire a«lop- 
ter ainsi toutes les clauses du bill et 
déclarer le bill adopter. M. German 
continue et s«> déclare absol .ment on- 
p«)sé à l’achat du capital-actions «lu 
Canadien Nord. 11 cite a 1’appui de sa 
thèse «les déclarations «le- membres 
du gouvernement lors «lu débat sur le 
prêt de quarante millions au Cana­
dien Nord, pendant la s> ssion de 1914.

Le Ministre des Finances propose 
que l’étude «le ce bill soit suspendue 
et la < hambre se remet à l’étude du 
Bill «les Soldats.

M. Carvell s’objecte à ce qu’un si 
long temps de 29 jours soi! donné aux 
soldats pour déposer leur vot<*. Il y a 
en France «>t en Angleterre «le gran­
des facilitas de communications «»t 
une quinzaine «le jours seront suffi- 
-ants. Le Ministre «k la Justice decla­
re que plus il y auin de temps pour 
voter, plus facilement seront atteints 
tous les soldats.

Sir Robert Borden déclare qu’un 
vote pour un candidat de l’opposi- 
tion ne sera valable que si la présen­
tation de «•«• candirint a été autorisée 
par le chef «le l’opposition.

M. MacDonald s’«>hjecte à «’otto 
disposition «le la loi, parce que c’est 
introduire un nouveau principe dans 
la politique du pays.

Le colonel Currie voudrait qu’un 
soldat in«li«]ue simpknn nt sur son 
bulletin «le vote s’il vote pour un con- 
servat'-ur ou pour un libéral. Il «l« nno 
une botte en passant à sir Clifford 
Sifton qu’il accuse d’avoir soutiré au 
gouvernement français un million «k 
francs.

DIFFICULTES
PAROISSIALES

A FORD CITY
LES FIDELES REFUSENT DE RE- 

CEVOIR L’ABBE F.-X. LAUREN- 
DEAU, COMME CURE.

Windsor. Ont.. 24. — Les parois­
siens de la paroisse de Ford City, 
dans la banlieue de Windsor, ont 
empêché, hier. M. l’abbé F.-X. Lau­
rendeau, autrefois de Saint-Thérèse, 
Québec, et nommé par Mgr Fallon à 
la cure de cette paroisse, de prendre 
possession du presbytère. Ils lui refu­
sent aussi l’entrée de l’église et ils ne 
veulent pas de lui comme successeur 
de M. l’abbé Beaudoin, mort récem­
ment et dont ks funérailles ont eu 
lieu & l'Assomption, Les paroissiens 
disent «|u’ils ne peuvent l’accepter, 
parce qu’il a pris parti pour Mgr Fal­
lon, il y a quelques années, lors de la 
suspension «le plus turs prêtres fran­
çais. *'t aussi parce qu’il serait oppo- 
s<», dit-on, à l’enseignement du fran- 
çak dans les écoles, ici. Sa valise et 
ses effets ont été jeté-s hors du pres- 
bytèr»* quand il est revenu de la messe 
célébrée pour le repos de l’âme de M. 
l’abbé neaudoin.

Des sentinelle? sont de faction, 
la nuit, pour l’empêcher d’entrer. 
Les paroissiens disent que ces sen­
tinelles demeureront là indéfiniment, 
jusqu’à ce que Mgr Fallon ait con­
senti à leur donner un autre curé.

TROUPES JAUNES
CHEZ LES ALLIES ?

Pékin, 24. — Le général Chang 
! Chen Yam, commandant des troupes 
envoyées dans la province de Ano-, 
pour faire échec aux troupes du géné­
ral Chang-Hsun, vient de télégra­
phier au président Feng Kwo Chang 
denvoyer immédiatement en Europe 
son armée de 30,000 hommes.

Les ministres plénipotentiaires des 
puissances entcnüstcs en Chine ont 
décidé denvoyer une note au ministè­
re des Affaires étrangères de Chine 
pour féliciter ce pays davoir déclaré 
ia guerre aux empires du Centre. Le 
baron Ilayashi, ministre plénipoten­
tiaire du Japon a même fait une visi­
te à Wang Fa Hsieh, ministre des Af­
faires Etrangères de Chine, pour las- 
surer que la déclaration de guerre du 
gouvernement i-hinois cimentait l’a- 

: mitié entre le .lapon et la Chine.
Le gouvernement chinois a institué 

une censure «les messages par câblai 
' sous-marins et par la poste.

DANS LE DIOCESE
DE ST-HYACINTHE

PLUSIEURS CHANGEMENTS EC- 
C LES I ASTIQUES SONT ANNON­
CES.

St-Hyacinthc, 24. — A la suite de 
la retraite pastorale, prêchée d’une 
manière fort apostolique par le R. P. 
Gêna, (’.S.S.R., de Sherbrooke, les 
changement' suivants ont été décidés 
par S. G. Mgr Bernard, évêque de 
St-Ilyacinthe.

M. k «‘uré Cadkux, de St-Césaire,' 
lai-so a belle cure à M. P. Benoit, 
qui abandonne St-Georgcs d’Henry- 
vilk à M. Ant. Roy, curé de Dunham. 
M H. Beaudry quittera Ste-Annc do 
Sorel en faveur de M. H. Phancuf, 
curé a St Bernard, et sera le nouveau 
curé «le St-Simon. M. Dutilly devient 
curé h l’pton et aura pour successeur 
a M.' Bngide le Rév. J. A. Loiselle, 
d’Adiimsvilic. M. k curé Boulais, de 
Ste Hélène se retire; son successeut 
i it M. Gosselin, <k St-Thomas d’A- 
«juin. M. l’abbé Lavioktte est «lési- 
gné pour St-Barnabé, M. ('barbon- 
neau abandonnant sa cure pour cause 
de santé.

Les autre ; nouveaux titulaires ne 
.««rit pas encore officic’kment con­
nu ; ils seront quat«»rzc environ en 
tout, «lans les 74 paroisses du beau 
diocèse «le St-Hyacinthe.

LE CONDUCTEUR 
PERD LE CONTROLE 

DE SA VOITURE
DEUX FEMMES ET UNE FILLET­

TE BLESSEES DANS UN ACCI- 
DENT D'AUTOMOBILE.

VINGT NAVIRES MARCHANDS 
ANGLAIS PERISSENT VICTI- 
MES DES SOUS-MARINS.

(«Aille «le III I’renne \?HM'lée|

Londres, 22. Le total «ks’navi­
res marchands anglais eoulés par les 
sous-marins ou le mines a augmenté 
«l'un navire 1a :«,main«! «lernière sur 
le bital. «le la l'inaine pré«'é<lente 
alors «|U’oil a enregistré un rapport 
exceptionnellement favorable. Sui­
vant le rapport «jffieiel, 15 navire» 
«It! plus «le 1,600 tonnes ont •'•té cou 
lés et trois «l’un tonnage nmimln en 
plus «le «leux bateau ., .t ■ pêche. Le 
rapport de la . emaiii" ikrni i jndi 
«liiait 14 navires «b- pin? d«. 1,000 ton­
nes, «leux plus petit H t rob; bateaux 
«le pêche.

V«ii«'i k texte du rap
"A i rivée.» : 2,K::8; <
“Navires rnarehan

de 1,600 tonnes, cou!* . par les oie 
marin • ou les mines, y compris un »k- 
jà rapporté, 15; de moin i de 1,000 
tonbes, 3.

“D«nze navire... ma relui ntln ont été 
attaqués sans re ullal.

"Bateaux de ju clic goule.,, 2.”

»rt : 
«parts 
anglui.-

2,70 I. 
plus

VallcyfieM, 24. — Deux fcmr.iM 
«■t une fillette ont été assez griève­
ment bolssées, jeudi, vers ciruj heu­
res, au cours d’un accident d auto­
mobile «pii s'est produit à six milka 
d’ici, dans la grande côte «le Saint- 
Stanislas <k Kotska. L'une d’elles, 
Mm»* H. Lenney, d’Ormstown, a été 
transportée immédiatement à l’hôpi­
tal Victoria, «le Montréal, tandis que 
sa fille, âgée de 12 ans, et une de 
leurs aimes sont sous les soins du Dr 
Arthur Gauthier, de Valleyfield.

M. et Mme IL Lenney, accompa­
gnés «le leurs «leux enfants, un gar- 
«,on <-t une fillette,uim.i «|uc d’vn mon­
sieur et d’une «lame dont il a été im­
possible «le sc procurer le nom, tous 
d’Ormstown, sVn venaient à Valley- 
ficld «ut nuto,quand arrivés au nilieu 
de lu grande côte de Saint-Stanislas, 
M. Lenney perdit complètement k 
«•outride de sa machine. La voiture 
descendit la pente à une très grande 
vitesse et vint se briser contre !c 
mur «l'une maison.

Mme Lenney seule, fut projetée 
hors «le l’auto. On la ramassa privée 
de eonnaissnnee et souffrant de sé­
rieuses eonlusions internes. Sur la 
n'comniandation «lu Dr Gauthier, elle 
fut «uivoyé»! a l’hôpital Victoria pur 
le train rapide du New-York Central. 
Mlle Lenney souffre «l’un «•hoc ner- 
vetix et de légère., contusions à la fi­
gure, lundi, que l’autre femme qui 
se trouvait «laïus l'aulo, n’a «ui «juc 
<k légèr< ' impures aux jambes el 
ms bras. .'•! Lenney, son ami et le 
j, nue < .irçon n'ont p'>s été blessés. 
Lu lourde macliu— a «uld des dora- 
mages considérablea.
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